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Séance du 28 novembre 
Présidence de M. G. RUTER 


Admissions, — M. Jean-Claude BERSON, 9, villa des Basses-Bruyères, Asnières 
(Seine), présenté par MM. G. CoLas et G. Rurer. Coléopléres (réadmission). 
M. Gustav DETJEN Jr., Pleasant Valley, N. Y., Etats-Unis, présenté par MM. 
L. CHOPARD et J. BOURGOGNE. 

— M. G. EUGÈNE, 36, rue E.-Durand, Tours (Indre-et-Loire), présenté par MM. 
J. D'AGUILAR et R. BENOIST. Biologie des Apides. 

— M. P. JOURDHEUIL, Station centrale de Zoologie agricole, route de Saint- 
Cyr, Versailles (Seine-et-Oise), présenté par MM. L. BONNEMAISON et J. D’AGUI- 
LAR. Entomologie agricole. 

— M. le D’ H. A. PrACENTINI, Villa Regina (Rio Negro), F.C.N.G.R., Argentine, 
présenté par MM. P. VAySsiÈRE et L. CHOPARD. 
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Conférenees. — M. P. RovucEor, Administrateur de la France d'Outre-Mer, a 
présenté, le 94 octobre, des documents photographiques qu’il a réalisés en Afri- 
que (vues fixes et film en couleurs) : paysages et Lépidoptères gabonais, dont 
plusieurs espèces rarissimes ou inédites. 

Le 28 novembre, M. A. BAyARD a commenté une série d'admirables Kodachro- 
mes réalisés par lui-méme, représentant des paysages de France et de nom- 
breux Insectes pris sur le vif dans la nature ou en laboratoire, constituant des 
documents d'une haute précision. 


Changements d'adresse, — Mr J. E. A. Orıan, 19, Kinveachy Gardens, Charlton, 
Eondon SE 

— M. R. Srorrez, 20, rue du Docteur-Germain-See, Paris 16°. 
M. R. Pussarp, villa « Pola Guetty », chemin de Guérande, Antibes (A.-M.). 


Dons pour les publications. MAR CHARLES Te 800 fr. 
Mile DE ROMANE EEE 1.200 fr. 
M. Me DELS ea ane 2.000 fr. 
Mi EL GRANDIEAN C=. ECC 20.000 fr. 


En outre, MM. A. Lepoux, Ch. Norrot, H. DE TOULGOET et le R. P. A. DE Coo- 
MAN abandonnent, au profit de la Société, le montant des prix qui viennent 
de leur étre décernés. 


Bons pour ia bibliothèque, — M. C. LEGROS .......... 2.000 fr. 
VER. ID ARGE a paca eee 5.000 fr. 
Néerologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de M. Charles 


DouBLer, dont la collection de Diptères a été donnée au Muséum, selon sa vo- 
lonté, par son fils, M. J. DeunLer, Conseiller général de la Somme. 
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Contribution à l'étude des catégories taxonomiques : |. 
Avant-propros, Nomenclature et Définitions. 


par G. BERNARDI 


AVANT-PROPOS 


La présente note représente une partie de la deuxième thèse dun doctorat 
de l’Université de Paris soutenu le 14 mars 1956. 

Le texte de la première thèse était déjà publié à cette date. Je suis donc 
très heureux de pouvoir enfin dire ici ma profonde reconmaissance à M. le 
Professeur P. P. Grass, Membre de Plnstitut, qui a bien voulu accepter la 
présidence de la Commission d'examen, ainsi qu'à Mlle G. Cousin, M. G. Teıs- 
SIER, Professeurs à la Sorbonne, et à M. L. CHorarD, Professeur au Muséum, 
qui m'ont également fait le grand honneur de juger ces deux travaux. Je me 
permets encore d’exprimer ici mes remerciements les plus vifs à M. le Profes- 
seur J. MiLLoT, Directeur de l’Institut de Recherche scientifique de Madagascar, 
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plus particulièrement pour Phospitalité donnée à ma première thèse dans les 
Mémoires de son Institut. C’est enfin pour moi un agréable devoir d’assurer 
de ma respectueuse gratitude M. le Professeur E. SÉGuY qui a bien voulu m’ac- 
cueillir dans son laboratoire, où la présente note a été remaniée et complétée. 

Le titre de ma deuxième thèse était: « Etude du parallélisme de la variation 
géographique des Lépidoptères et des Oiseaux ». Ce sujet a été très profitable 
à ma formation zoologique en me permettant de me dégager d’une spécialisa- 
tion trop étroite. Il m'a été confié par M. le Professeur G. TEISSIER, qui na 
demandé, en ce qui concerne les Oiseaux, de baser mon travail plus particuliè- 
rement sur l’œuvre de l’Ornithologiste Mayr. 

Les Oiseaux, et certaines familles de Lépidoptères, sont en effet les deux 
groupes zoologiques les mieux connus, c’est-à-dire les deux groupes dont l’étude 
a le plus largement atteint le stade «gamma» (notation de Mayr, 1953) ou 
mieux le stade « gamma-2» (notation d'HusseLL, 1955). Ils sont done particu- 
lièrement favorables pour l'étude de la variation géographique et des catégo- 
ries taxonomiques relatives à cetie variation. La présente note sera limitée à 
ce dernier point, mais comprendra l'étude d’autres catégories taxonomiques 
(dual species de PRYER ou species nascendi de CUÉNOT, pseudodualspecies d’HE- 
RING, vicespecies d’AVINOFF, etc...). | 


NOMENCLATURE DES CATÉGORIES TAXONOMIQUES 


Le choix des taxa valables place le réviseur devant deux tâches très distinc- 
tes, plus ou moins confondues jusqu’à présent. Il s’agit en effet : 

1°) de grouper les multiples exemples de variations en un certain nombre 
de taxa, aussi peu nombreux que possible mais homogènes ; 

2°) de choisir un nom pour désigner chaque taxon valable. 

Le premier point, le plus important, correspond à l’une des tâches classi- 
ques du taxonomiste et représente une œuvre de longue haleine de recherches 
morphologiques, génétiques, etc..., consistant à définir des entités taxonomiques 
à critères identiques. La méthode de travail est ainsi très claire, même sil 
existe des difficultés d’ordre purement technique pour établir l'identité des cri- 
tères utilisés ou montrer qu'ils sont distincts. 

Le deuxième point, le plus secondaire puisqu'il s’agit d’un simple problème 
de nomenclature, correspond pourtant à la tâche la plus déroutante. Elle con- 
siste à rechercher parmi les données bibliographiques (car il ne s’agit plus de 
créer de nouveaux taxa) les noms valables pour désigner les différentes entités 
taxonomiques. L'utilisation de ces données bibliographiques est malaisée car 
il n’existe aucune règle précise et guère de traditions au sujet de l’emploi, du 
rejet et de la synonymie des noms de taxa. 

Il est essentiel de noter que le deuxième point exposé ci-dessus joue un rôle 
important dans l’anarchie actuelle de l’emploi des taxa. Contrairement au pre- 
mier point, il peut être rapidement résolu par Padoption à l’échelle internatio- 
nale de règles de la Nomenclature des catégories taxonomiques. 

L'étude des catégories taxonomiques doit donc être abordée, à mon avis, 
par une discussion limitée au problème de la nomenclature de ces catégories. 
Il me semble que l’on peut tenter de motiver certains choix entre taxa syno- 
nymes par analogie avec les Règles internationales de la Nomenclature zoolo- 
gique, bien que ces Règles soient certainement trop strictes dans le cas des 
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noms de taxa et n’aient évidemment pas été créées pour de tels noms. Les 
points suivants doivent être plus particulièrement discutés : 


1°) Le nom d’un taxon doit-il être un nom latin ou latinisé ? Les Règles (arti- 
cle 14) rejettent évidemment les noms en d’autres langues. On peut, à mon 
avis, soit appliquer la même règle aux noms des catégories taxonomiques, soit 
au moins exiger de ces derniers une racine latine ou grecque afin de leur don- 
ner une portée internationale. 


Exemple : le terme « Artenkreis » RENSCH (1929) est le nom le plus ancien 
désignant un groupe d’especes vicariantes monophylétiques. Il s’agit d'un nom 
non latinisé, à racine allemande. Il faut, à mon avis: a) ne pas appliquer stric- 
tement la loi de priorité et ne pas utiliser le terme « Artenkreis ». — b) Recher- 
cher le plus ancien terme latinisé synonyme d’Artenkreis. 

II s’agit ici du terme superspecies Mayr (1931), créé précisément pour rem- 
placer le nom allemand « Artenkreis ». La majorité des auteurs utilise seule- 
ment des noms latinisés pour désigner les taxa, mais par exemple MILLER (1940), 


auteur de langue anglaise, adopte le terme « Artenkreis» au lieu du terme 
supers pecies. 


2°) Le nom d'un taxon doit-il étre rejeté si sa définition est erronée ? Cela 
se produit lorsqu’il existe, suivant l’avis d'un réviseur, une contradiction entre 
les exemples cités par l’auteur d’un taxon et l’interprétation de ces exemples. 
Ce cas est fréquent car, ainsi que l’indique KUSNEZOV (1929, p. DLXXXIX), beau- 
coup de catégories taxonomiques correspondent seulement «aux conceptions 
des auteurs qui les ont créées sous l’influence de telle ou telle théorie biologi- 
que» et non à des faits objectifs. Il n’est pas possible de trouver ici une ana- 
logie réelle avec les Règles, mais on remarquera que celles-ci admettent en pra- 
tique des descriptions peu intelligibles lorsqu'il existe d’autres éléments d’ap- 
préciation (figures, holotype). [Il me semble néanmoins que les taxa à definition 
erronée doivent être rejetés sans tenter d'utiliser l’élément d'appréciation que 
représentent les exemples. 

Exemple : La phasis Brancur (1916) désigne d’une manière très précise, 
d’après la définition originale, seulement les formes sympatriques non héré- 
ditaires d’une espèce polymorphe. Le seul exemple donné (Buteo ferox ph. fuli- 
ginosus Hume) correspond, à la lumière des connaissances actuelles, à une 
forme héréditaire, c’est-à-dire à une mutation d’une espèce polymorphe. Il faut 
à mon avis: a) rejeter la phasis pour définition erronée. — b) ne pas tenter 
d'employer éventuellement ce taxon avec une nouvelle définition basée sur 
exemple, correctement interprété, de la description originale. 


3°) Un taxon hétérogène doit-il ètre restreint ou rejeté ? Ce probleme se pose 
si un taxon comprend des entités à critères différents, suivant l’avis d’un révi- 
seur, mais confondues par l’auteur du taxon. Les Règles (articles 28 à 31) indi- 
quent dans de tels cas des mesures complexes (notion du premier réviseur, 
etc...), tendant toutes à restreindre le sens du nom, mais non à le rejeter. Un 
taxon hétérogène doit être restreint, à mon avis, à l’entité encore inédite qu’il 
englobe, ce qui permet d'éviter la création d'un nouveau nom de catégorie taxo- 
nomique, 


Exemple : La semispecies Mayr (1940) désigne à la fois des formes vica- 
riantes potentiellement interstériles (concept dépourvu d’autre nom) et des for- 
mes largement vicariantes réellement interfertiles (concept déjà reconnu sous 
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le nom d’exerge Verity, 1925). Il faut à mon avis: a) ne pas rejeter ce taxon 


pour hétérogénéité. — b) ne pas restreindre ce taxon en tenant compte de 
l'opinion du premier réviseur. — c) restreindre ce taxon à Ventité encore iné- 


dite qui en fait partie. Le premier réviseur est ici HuxLeyY (1942, p. 407) qui 
emploie la semispecies dans un sens tout á fait identique á celui d'exerge, ce 
qui conduirait au rejet de la semispecies pour cause de synonymie et donne- 
rait le prétexte à la création d’une nouveau nom de taxon. 

4°) Un nom de taxon peut-il être rejeté pour des motifs étymologiques ? Les 
Règles (article 32) considèrent qu'un nom, une fois publié, ne peut pas être 
rejeté, même par son auteur, pour cause d’impropriété. La même règle doit 
être appliquée, à mon avis, aux noms des catégories taxonomiques dont la défi- 
nition importe davantage que le sens étymologique. 

Exemple : La définition originale de la subspecies Bates (1861) est remar- 
quablement conforme à la définition «officielle » la plus récente de ce terme 
(Bull. Zool. Nomencl., 4, p. 89) et elle correspond bien aux exemples homo- 
genes donnés par Bates. Une minorité relativement importante d’auteurs, tels 
que OBERTHUR (1911), ALPHERAKY (1911), M. Bares (1935), VertrY (1940), Kırıa- 
KOFF (1946) rejettent cependant le terme subspecies pour impropriete. Kırra- 
KOFF (1, c.) écrit, par exemple, que la subspecies n’est pas une catégorie infra- 
spécifique, mais intraspécifique, ce qui est en contradiction avec le préfixe 
«sub», qui signifie «sous». Il faut, à mon avis: a) prendre en considération 
seulement la définition correcte de la sous-espèce. — b) ne pas se soucier du 
sens étymologique de ce nom au point de provoquer l'instabilité ou même 
de créer un nouveau taxon (choromorph M. Bares, 1935). 

5°) Un nom de taxon peut-il être rejeté parce qu’il prête à confusion, ayant 
été employé pour désigner des entités taxonomiques différentes ? Les Régles 
ne comportent pas d'article relatif à un tel rejet, mais la Commission inter- 
nationale de Nomenclature zoologique peut user de ses «pleins pouvoirs» pour 
supprimer un nom lorsque son emploi présente «plus de confusion que d'uni- 
formité ». Cette mesure peut être également appliquée, à mon avis, à titre ex- 
ceptionnel, aux noms de taxa. Il est cependant souhaitable que l’elimination 
d'un nom, par ailleurs valable, soit l’objet d’une procédure officielle et ne repré- 
sente pas simplement une action personnelle d’un auteur. 

Exemple : Le terme varietas, déjà utilisé par LINNE en 1758, a été employé 
dans des sens tres différents. Ainsi que l’a noté Mayr (1942, p. 104), il tend 
actuellement, lorsqu'il n’est pas rejeté, a désigner seulement les différentes for- 
mes sympatriques d'une espèce polymorphe. Il a été longtemps employé en 
lepidopterologie, sous l'influence du « Catalog» de STAUDINGER (1864, 1871, 1901), 
pour designer les « variétés locales ou races». On peut à mon avis: a) ne pas 
rechercher le sens primitif de ce taxon et ne pas tenter de l’employer à la 
place de l’un des taxa plus récents actuellement utilisés. — b) le rejeter pour 
éviter les confusions. Cette dernière alternative est proposée par Mayr (Il. c.) 
et SEMENOV TJAN SANSKIJ, 1910). 

Le texte suivant peut étre proposé en conclusion comme base de discussion 
de la nomenclature des catégories taxonomiques. 

Le nom adopté pour chaque taxon ne peut étre que le nom sous lequel il a 
été le plus anciennement désigné a la condition : 

a) que ce nom soit un nom latin ou latinisé ou au moins un nom á racine 
latine ou grecque ; 
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b) que ce nom soit accompagné d'une définition exacte vis-à-vis du ou des 
exemples originaux ou au moins vis-à-vis d'une partie des exemples originaux ; 

c) le nom d'un taxon hétérogène doit être restreint s’il y a lieu à Pentité iné- 
dite qui en fait partie ; 

d) le nom d’un taxon ne peut pas être rejeté pour cause d’impropriété ; 

e) si l'emploi d'un nom de taxon présente plus de confusion que d’uniformité, 
il peut être exceptionnellement rejeté. 


DÉFINITIONS DES CATÉGORIES TAXONOMIQUES 


Les remarques générales suivantes méritent d’être dégagées avant de don- 
ner les définitions des principaux taxa qui seront étudiés en détail dans les 
notes qui paraitront ultérieurement : 

1°) La totalité des entités taxonomiques relatives à la variation géographique 
des animaux a été clairement isolée, de 1906 à 1925, par quelques précurseurs 
(tels que RENSCH, SEMENOV TJAN SANSKIJ et VERITY), au milieu de l'indifférence 
ou de l’hostilité de la majorité des Zoologistes. Cette méfiance à l’égard des 
taxa relativement récents se justifie quelque peu par la prolifération, pendant 
la même période, de nombreux taxa injustifiés. Il serait d’ailleurs aisé de citer 
quelques travaux montrant que cette prolifération n’est malheureusement pas 
encore terminée. 

2°) La suspicion vis-à-vis d’un taxon est particulièrement grande pour une 
discipline donnée lorsqu'il s’agit de termes créés par les auteurs d'une autre 
discipline. Ainsi les Ornithologistes dédaignent totalement des taxa tels que 
l’exerge de VERITY (1929) et la morphe de SEMENOY TIAN SANSKIJ (1906), tandis 
que les Lépidoptéristes commencent à peine à connaître des taxa tels que la 
semispecies et la superspecies de MAYR grâce à une série de publications de 
KIRIAKOFF (1948 a et b, 1952). Il faut toutefois noter que cet auteur modifie 
considérablement les conceptions originales de Mayr et remplace même la no- 
tion de superspecies par la notion déjà bien distincte d'ultraspecies. 


3°) Les divergences dans l’emploi des taxa selon les disciplines risquent, à 
première vue, de donner l'impression que le phénomène de la variation géo- 
graphique a provoqué chez les Lépidoptères et les Oiseaux des entités parti- 
culières pour chaque groupe zoologique. Or une étude plus approfondie mon- 
tre qu’il existe des entités très semblables dans les deux groupes (distinctes seu- 
lement dans certains cas par leurs échelles spatiales) et que seule l’interpré- 
tation du phénomène est différente selon la discipline considérée. 

J'ai par suite adopté le plan suivant pour Pétude des taxa de chaque disci- 
pline : a) étude de la «description originale» et des précisions ultérieures 


données par les auteurs de chaque taxon. — b) Recherche d'entités semblables 
dans l’autre discipline. — c) En cas de divergences sur l’interprétation de ces 


entités entre les deux disciplines (ce qui est en pratique toujours plus ou moins 
le cas), discussion et choix entre les conceptions des Lépidoptéristes et des 
Ornithologistes. 

Les meilleures définitions des principales catégories taxonomiques étudiées 
dans la présente série de notes me semblent les suivantes : 

— superspecies Mayr, 1931 (= Artenkreis Renscu, 1929) : groupe monophy- 
nur Oe x Be E e ae .a = . . y 
létique d'espèces (nommées semispecies) entièrement ou largement vicariantes. 

— subspecies Bares, 1861 : population ou populations d'une espece, interfer- 
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tiles vis-à-vis d’une ou plusieurs autres populations de cette espèce mais ne 
présentant aucune morphe commune avec ces autres populations, sauf en cas 
de zone d’intergradation secondaire ; 

— morpha SEMENOV TJAN SANSKIJ, 1906 (= form WARREN, 1936 = modifica- 
tion Hraerns, 1941) : variation individuelle fréquente parmi une partie des popu- 
lations ou toutes les populations d'une sous-espéce et suffisamment stable pour 
mériter un nom particulier; _ 

— exerge VERITY, 1925 : groupe de sous-espèces monophylétiques, nettement 
caractérisées taxonomiquement vis-à-vis des autres sous-espèces d’une espèce 
mais interfécondes avec ces autres sous-espèces. 

On notera que j’emploie les termes superspecies et semispecies au sens orni- 
thologique de ces mots sans adopter-les développements proposés par les Lépi- 
doptéristes. La définition de la sous-espèce citée ci-dessus est, au contraire, 
tres proche de celle des Lépidoptéristes WARREN et HIGGINS. 

I] faut reconnaitre en résumé deux entités géographiques de base : 

1°) les sous-espèces interfertiles d’une espèce polytypique (= Rassenkreis de 
RENSCH) ; 

2°) les semispecies interstériles d’une superspecies (— Artenkreis de RENSCH). 
Les sous-espèces peuvent être parfois dissociées en morphes (dans le cas des 
sous-espèces polymorphes) et les semispecies peuvent être parfois dissociées en 
sous-espèces (dans le cas des semispecies polytypiques). En outre, on peut grou- 
per une partie des sous-espèces d’une espèce en un exerge tandis qu’une telle 
tentative de groupement (bien que concevable taxonomiquement) n’a jamais été 
proposée pour une partie des semispectes d’une superspecies, 
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(Laboratoire d'Entomologie du Muséum national, Paris.) 


Mission entomologique dans les iles du golfe de Guinée 
(Principe, Sao Tomé, Annobon) 


par P. VIETTE 


A la demande de M. le Professeur R. Herm, Membre de l’Institut, Directeur 
du Muséum, et de MM. les Professeurs L. CHoPARD et E. SÉGUY, j'ai, en juin- 
juillet 1956, en compagnie de deux Botanistes de notre Etablissement national, 
MM. H. Rose et M. DENIZOT, visité les trois îles du golfe de Guinée : Principe, 
Sao Tomé et Annobon. Il s’agissait d'accompagner la mission océanographique 
organisée par le Muséum, avec le concours du C.N.R.S. et de la « Calypso » et 
dirigée par M. J. Forest. Le bateau, que nous avons rejoint, M. DENIZoT et moi- 
même, à Douala, devait ainsi nous servir de moyen de transport (pas toujours 
très agréable en fonction de l’état de la mer), surtout pour gagner l’île espa- 
gnole d'Annobon, les deux autres îles, portugaises, pouvant être facilement acces- 
sibles par avion, via Luanda en Angola. 
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La faune entomologique de ces trois iles et plus particulièrement celle de Sao 
Tomé, commence déjà à être bien connue, plusieurs Entomologistes (MOCQUERYS, 
Fea, Barns, etc.) ou missions scientifiques (la deuxième expédition allemande en 
Afrique centrale, 1910-1911, la Percy Sladen and Godman Trusts Expedition, 
1932-1933, et POxford University Expedition to the Gulf of Guinea in 1949) ayant 
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Tableau 1. — Schéma montrant le temps passé et les séjours effectués dans les différentes localités des 


trois Iles. Les rectangles noirs représentent les journées passées dans la nature (voyages et station), les 
croix les chasses de nuit. 


séjourné dans ces iles ou les ayant visitées. Cependant, pour différentes rai- 
sons, la plus grande partie de ce matériel (principalement pour les Lépidop- 
teres) se trouve aujourd’hui au British Museum (N. H.). En ce qui concerne 
Sao Tomé et Principe, il existe quelques collections en provenance de ces iles 
au Musée Bocage de Lisbonne mais on en trouve peu de traces dans la litté- 
rature. Nous verrons plus loin que, pour les Papillons, ce matériel est déjà 
ancien. I était donc fort intéressant, malgré les séjours trop brefs faits dans 
chaque ile et dans chaque station (on se reportera au tableau I et a la liste des 
localités visitées), de pouvoir faire quelques récoltes pour le Muséum de Paris 
où, pour ainsi dire, aucun matériel en provenance de ces îles ne se trouvait. 

Le principal intérêt de ces recherches étaient de faire des chasses de nuit en 
altitude. Malheureusement, je n’avais pas à ma disposition l’équipement élec- 
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trique (groupe électrogène et lampes à vapeur de mercure) employé à Mada- 
sascar, surtout lors de ma deuxième mission ('), et j'ai dû me contenter d'une 
lampe à pression, à vapeur de pétrole, du type « Optimus » (marque suédoise). 
De plus, il faut dire que la saison n’était guère favorable, juin et juillet se trou- 
vant, pour les trois îles, en saison sèche. Bien que pratiquement Sao Tomé soil 
sous PEquateur (ce dernier passe au milieu de Pile das Rôlas, au sud de Sa0 
Tomé) et Principe à 1° 40 N de latitude, le climat est celui de l'hémisphère 
austral, avec la saison des pluies pendant l'été austral, Principe étant la plus 
arrosée toute l’année. 

Dans les trois îles, les autorités portugaises et espagnoles nous ont magnifi- 
quement reçus. Son Excellence le Gouverneur de la Province de Sao Tomé et 
Principe, avec son aide de camp le capitaine Neaves, M. l’Administrateur Maire 
de Principe, MM. les Administrateurs des différentes plantations (roças) où se 
trouvaient les localités visitées et M. F. C. pa Costa, du Centre zoologique de 
Lisbonne et membre de la mission océanographique, ont toujours fait l’impos- 
sible pour nous étre agréables, nous rendre le maximum de services et nous faci- 
liter le travail. C’est grâce à eux tous, si notre mission à terre a pu être fruc- 
tueuse ; nous devons grandement les en remercier. 

Chacun des membres de la mission terrestre conservera de la visite de ces 
pays un souvenir de lieux enchanteurs et paradisiaques, au milieu d’une Nature 
splendide, où la sagesse politique et sociale des autorités portugaises a su con- 
server, au milieu des vicissitudes internationales du début de cette seconde 
moitié de siècle, un état d'esprit et une douceur de vivre auxquels nous ne 
sommes plus habitués dans les autres grandes puissances mondiales. 

Sao Tomé. — L'ile a une superficie de 930 km’. Sa plus grande longueur est 
52 km. et sa plus grande largeur 34 km. Située à 285 km. de l’estuaire du Gabon, 
elle est entièrement volcanique, à relief tourmenté, à pentes raides ou abrup- 
tes, atteignant 2.024 m. au Pico de Sao Tomé. Au point de vue agricole, l’île 
est fort riche. En partant de la mer, on trouve d’abord les cocotiers et les pal- 
miers à huile (Elaeis), puis, plus haut, les cacaoyers et ensuite les caféiers (ces 
deux cultures sont les plus importantes de Vile et pendant longtemps Sao Tomé 
fut le premier pays producteur de cacao dans le monde). Vers 800-1.000 m. 
(altitude, on voit les restes de plantations de quinquinas ; au-dessus, c'est le 
domaine de la forêt, très humide, souvent environnée d'épais brouillards (cloud 
forest). Les branches des arbres portent de longues chevelures de lichens (attei- 
gnant parfois 1 m. de longueur), leurs troncs sont recouverts d’épiphytes et 
leur feuilles d’Hepatiques. C’est dans ce domaine, au dessus de Lagôa Amélia 
et à Monte das Quinas, que les chasses de nuit furent les plus intéressantes. La 
température n’est pas bien haute, ne dépassant guère 15°. La hauteur des pluies 


(1) Il nest pas inutile de rappe!er ici, bien que cela ait été déja publié par ailleurs (Bull. du Muséum, 
(2) 27, p. 307, 1955) que j'ai été le premier à faire des chasses de nuit dans la forêt malgache avec les moyens 
les plus modernes mis à ma disposition par la direction de PI.R.S.M. Le matériel utilisé comprenait : un 
groupe électrogène, avec des lampes électriques ordinaires, une lampe mixte à vapeur de mercure (5.000 
lumens) et une lampe de Wood ; cette dernière étant adaptée à une piège. Comme les chasses de nuit 
furent faites pendant la meilleure période, à savoir la saison des pluies, des toits de tente étaient néces- 
saires pour protéger la nappe de chasse et le piège. Depuis ma deuxième mission dans la Grande Ile, des 
chasseurs locaux, qui, par hasard, se trouvaient en forêt d'Analamazoatra, près de Perinet, à Noël 1954 et 
vinrent alors visiter pour la première fois mon installation, ont repris ma méthode de chasse et, sous la 
direction de PLR,S.M., poursuivent les recherches que j'avais commencées. 
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LISTE DES LOCALITÉS VISITÉES 
Sao TomÉ (4/23-VI-1956 ; 6-VII-1956). 
— Roca de Traz-os-Montes, Bombaim, alt. 450 m.: 6/8-VI-1956. 
— Roca de Monte Cafe, au-dessus de Lagoa Amelia, alt. 1.500 m.: 10/11- 
VI-1956. 
— Roca de Monte Café, Esperanca, alt. 1.300 m. : 12-VI-1956. 
— Roca de Monte Café, San Pedro, alt. 1.000 m. : 13-VI-1956. 
— Roca de Diogo Vaz, Monte das Quinas, alt. 1.500 m.: 15-VI-1956. 
— Roca de Perseveranca : 18/19-VI-1956. 
— Env. de Sao Tomé ville: 20/22-VI-1956. 
PRINCIPE (24-VI/2-VII-1956 ; 7/8-VII-1956). 
— Roca Infante Dom Henrique, lambeau de forêt primitive, alt. 150 m.: 
26/27-V1-1956. 
— Roca Porto Real, dépendance côtière, alt. 60 m.: 29/30-VI-1956. 
— Env. de Santo Antonio : 7-VII-1956. 
ANNOBON (3/5-VII-1956). 
— Forêt entourant le lac de cratère, alt. 350 m.: 3-VIII-1956. 
— Sud-ouest de l’île, lambeau de forêt primitive, alt. 100 m.: 4-VII-1956. 
— Env. de San Antonio del Norte : 5-VII-1956. 


doit dépasser 3 ou 4 m., les précipitations occultes, provenant de la conden- 
sation du brouillard sur les feuilles, jouant un rôle important. On retrouve la 
le même phénomène que dans la forêt de la Plaine des Marsouins à La Réunion. 
Le sommet du Pico, dans les cent derniers mètres, a une végétation spéciale 
avec des plantes endémiques comme Podocarpus mannii, Philippia thomensis, 
plusieurs Rubiacées, etc. Son ascension n’est pas aisée. Jadis elle se faisait par 
l'Est, via Lagóa Amélia et le pic Calvario; aujourd’hui, elle se fait beaucoup 
plus rapidement par l’ouest, mais du côté le pius abrupt, et l’ancien chemin 
n’existe plus. L’ascension se fait en suivant la ligne d’une créte large seulement 
de quelques décimètres et sur laquelle on doit se maintenir en se cramponnant 
aux arbres ; de chaque cóté, comme le dit A. CHEVALIER (1906 : 264) «sont des 
abimes de plusieurs centaines de metres de profondeur. D’ailleurs, on ne peut 
en apercevoir complétement le fond, un brouillard intense s’étendant de toutes 
parts». L’auteur de ces lignes ayant abandonné a un tel endroit, A. CHEVALIER 
(1906 : 265) nous dit que «pour atteindre le sommet du pic à partir de l’espla- 
nade d’où Pon domine l’abime, il faut monter presque verticalement en s’accro- 
chant aux racines des arbres ». Par suite des difficultés d'accès, donc de trans- 
port de matériel, les visiteurs ne font que passer sur le sommet du pic (à peine 
20 m?) ; pour des recherches plus poussées et pour y stationner, l'hélicoptère 
seul s'impose. 

Principe. — L'ile est située à 145 km. au N.-E. de Sao Tomé, dont elle est une 
dépendance, et à 210 km. au S.-O. de Vile espagnole de Fernando Po. Sa super- 
ficie est de 155 km’, sa plus grande longueur étant de 17 km. et sa plus grande 
largeur 9 km. Entièrement volcanique, elle fait partie, comme Sao Tomé, de 
Ja même chaîne, allant du Mont Cameroun à ile d'Annobon. Le sommet le 
plus élevé, le Monte Papagaio, n’atteint pas 900 m. Comme Sao Tomé, l’île n'est 
qwune vaste culture de cacaoyers et de caféiers. La forét primitive ne subsiste 
plus que dans Pangle sud-ouest, la partie la plus arrosée de l’île. Quelques Jam- 
beaux restent aussi accrochés aux parois, le plus souvent presque verticales, 
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des pics ou pitons (Pico de Principe, Oque Pipi, Monte Papagaio). Deux sta- 
tions seulement purent être faites: une dans la forêt du Sud-Ouest, dans Ja 
Roca Infante Dom Henrique, localité qui avait déjà été visitée par Mr Tams el 
Mr ExELL, et une autre, plus au Nord, également sur la côte Quest. 

Il existe peu de routes ; le trafic, au moment de la récolte, entre les planta- 
tions et la localité principale, qui est également le port, Santo Antonio, se fait 


, |. DAS CABRAS 


Sao Tome 


Ville 
San Antonio 
del Norte 
@ |. DAS ROLAS 
Fig. 1, ile Principe : 1, Roca Infante Dom Henrique; 2, Roca Porto Real. — Fig. 2, ile de Sao Tome : 1, 
Bombaim ; 2, au dessus de Lagóa Amelia; 3, Esperanca ; 4, San Pedro ; 5, Monte das Quinas ; 6, Roca de 
Perseveranca. — Fig. 3, île d’Annobon: 1, lac du cratère ; 2, forét du S. O. de Vile. Ñ 


par chemin de fer Decauville, les trains étant tirés par des tracteurs. La partie 
la plus originale du voyage est certainement le transport, entre Santo Antonio 
et la Roca Infante Dom Henrique, dans un petit wagonnet Decauville à quatre 
places, tiré par deux chevaux. 

Lors de notre visite à Principe, nous avons trouvé dans Vile toute une équipe 
d’Entomologistes médicaux, dirigée par le D' J. TENDEIRO, luttant contre une 
nouvelle invasion de la mouche Tsé-tsé Glossina palpalis palpalis, d’ailleurs non 
infectée. Cette mouche avait été éliminée il y a une trentaine d'années @) mais 


(1) Par la méthode á la glu préconisée par CLEVE, 
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elle pullule à nouveau dans toute la partie nord de Vile, le Sud semblant épar- 
gné par suite de Pabondance des précipitations atmosphériques. Une multitude 
de pièges, du type du «piège animal» décrit et figuré par K. R. S. et M. G. 
Morris (Bull. entom. Res., 39 (1948), p. 495, 1949), ont été dispersés partout dans 
les plantations, souvent à quelques mètres les uns des autres et dans certains 
pièges on relève parfois plus de 2.000 Mouches par jour. Un laboratoire, fort 
bien équipé, a été monté dans la Roca da Sundi. L’abattage des pores sauva- 
ges et des singes, fait avec le concours de l’armée, est également mené de front. 
Une communication sur cette nouvelle lutte contre la Mouche Tsé-tsé a d’ail- 
leurs été faite par les Entomologistes portugais au X° Congrès international 
d'Entomologie à Montréal. 

Comme l'avait déjà noté Mr Tams (1934 b: 216), les Rhopalocères étaient 
plus communs qu’à Sao Tomé, mais les autres Insectes étaient peu nombreux 
et les chasses de nuit ne furent jamais abondantes. 


Annobon. — Située à 185 km. au sud de PEquateur et à 350 km. de la côte 
africaine, cette petite ile espagnole entièrement volcanique, allongée du Nord 
au Sud, ne dépasse pas 450 m. d’altitude au Pico del Fuego, au pied duquel 
se trouve un magnifique lac de cratère. L’ile est sèche une bonne partie de 
l’année, la saison des pluies étant de courte durée, d'octobre à janvier, les pluies 
ayant le plus souvent l'allure de tornade. La forêt primitive sèche, à feuilles 
caduques, se trouve en grande partie dans la zone sud de Vile. La forêt plus 
humide, avec quelques lichens, se trouve, elle, en altitude autour du lac de cra- 
tere. Il y a fort peu de cultures, quelques cocotiers, dans la partie Nord notam- 
ment. Il n’existe pas de port, le débarquement se faisant par chaland ; la mer 
est toujours forte et l’accostage est tres difficile à cause des rouleaux. 

L'ile ne comprend que trois Européens : l'Administrateur, le Pere et le Méde- 
cin, visités, théoriquement, par un bateau venant de Fernando Po tous les deux 
mois et demi. Tous les trois nous recurent avec la plus grande cordialité, mal- 
gré l’état peu satisfaisant de leur stock de provisions, le bateau étant en retard 
sur l’horaire prévu de plusieurs semaines. 

La population indigène comprend plusieurs centaines d'individus, groupés en 
quelques villages, dont le plus important est celui de San Antonio del Norte, 
«le port et le centre administratif». Cette population, certainement sous-ali- 
mentée, ne fait rien de la journée, passant son temps à fabriquer et à consom- 
mer du vin de palme. Les porteurs ne sont guère courageux et absorbent une 
quantité invraisemblable d’alcool. Les Entomologistes, comme nous l’avons fait, 
ne font guère que passer, mais il est certain que la faune, surtout au début des 
pluies, demanderait une étude plus approfondie. Nous y avons certainement 
fait les deux premières chasses de nuit dans la nature, au milieu d'une véritable 
pullulation de rats. 


Historique de l'étude des Lépidoptères. — Le premier travail semble être celui de 
SNELLEN (1873) étudiant une petite collection faite en 1867 à Principe par J. Keu- 
LEMANS. En 1888 et 1892, STAUDINGER décrit quelques espèces de Charaxes récoi- 
tés à Sao Tomé par Antonio Aug. DE CARVALHO MONTEIRO. L'année suivante (1893) 
parait le premier travail important sur les Rhopalocéres de Sao Tomé par Miss 
SHARPE, collection qui lui est soumise par Barboza pu BocAGE, Directeur du 
Musée de Lisbonne, et récoltée par Francesco NEWTON. Ce matériel a été, de 
nouveau, signalé récemment par A. BACELAR (1948). 
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C'est ensuite le séjour d’A. MocquerYs à Sao Tomé, fin 1899 et janvier 1900, 
dont les récoltes lépidopterologiques seront étudiées par K. Jorpan (1904), 
W. Roruscuitp (1912) et surtout par W. WARREN (1901 a et b, 1902), qui don- 
nent les premières descriptions d’un assez grand nombre d’espèces d’Hetero- 
céres. A peu pres dans les mémes moments, Leonardo Fea () visite les trois 
iles: Sao Tome, de mai 1900 au debut janvier 1901 ; Principe, de fin janvier 
1901 au début d’aoüt 1901, et Annobon du 1” avril au 2 juin 1902. Ses Lépidop- 
teres seront étudiés par AURIvILLIUS en 1910; trois espèces seulement (p. 524) 
sont citées d'Annobon. 

Le Botaniste A. CHEVALIER fit à Sao Tomé un séjour du 14 août au 1” octo- 
bre 1905; quelques Rhopalocéres récoltés par lui sont au Muséum de Paris. 
Il a fort bien décrit (1906), par un chemin n’existant plus maintenant mais 
aussi difficile que ceux existant aujourd’hui, les difficultés de l’ascension du 
Pico de S. Tomé. Ch. GRAVIER récolte quelques Insectes dans la Roca de Rio 
de Ouro en 1906 ; les Blattides, p. ex., sont cités par James A. G. REHN (1937 : 
56) mais rien n’a été fait sur les quelques espèces de Lépidoptères. 

La deuxième expédition allemande en Afrique centrale, sous la direction 
d’Adolf FRIEDRICH, duc de Mecklembourg, visite Sao Tome en août 1910 et An- 
nobon fin septembre et première moitié d’octobre 1911. Les espèces récoltées 
lors de l’expedition ont été signalées par SCHULZE (1917, 1920, 1923) et AURI- 
VILLIUS (1923, 1925). II faut remarquer le peu d’Heteroceres cités des îles nous 
intéressant (quatre espèces seulement). L'ensemble du matériel a été partagé 
entre le Musée de Hambourg (détruit par les bombardements de 1945) (où se 
trouvaient les types et les exemplaires uniques) et le Senckenberg Museum, à 
Francfort-sur-le-Main. Les Pieridae provenant de cette mission existant dans 
ce dernier Musée ont été indiqués par E. Franz (1955), avec fixation de Lecto- 
types. En 1920, H. NaveL fit quelques récoltes, qui sont au Muséum de Paris, 
lors de sa mission d'étude sur les Cacaoyers dans les deux îles portugaises. 
Le CERF (1922) a décrit une nouvelle Agaristide de Sao Tome, alors que l’éti- 
quette du type unique porte l'indication : «Ile du Prince, H. Navel, 1920 >. 

Mais le matériel le plus abondant provenant de ces iles et le mieux connu 
dans la littérature, comme dans les collections, est celui de T. A. Barns. A Ja 
fin de 1925, on le trouve à Sao Tomé. Des arrangement furent faits avec J. J. 
JOICEY pour que le matériel lui soit envoyé (matériel aujourd’hui au British 
Museum, N. H.). En janvier 1926, il est dans les montagnes de Sao Tomé et 
récolte les Rhopalocères les plus rares. En avril, il est à Principe, récoltant 
entre autres choses un nouveau Charaxes, mais il trouve qu’il pleut beaucoup 
trop dans l'ile, «rendant les récoltes difficiles et non plaisantes». Il passe 
quelques heures en juin en Annobon. Son matériel a été l’objet de plusieurs 
travaux, les plus importants qui aient été publiés sur les Lépidoptères de ces 
trois îles, mais principalement sur Sao Tomé (Jorcey et TaLBor, 1926 et 1927 ; 
Miss Prout, 1927; Prout, 1927; Rizey, 1928 ; TaLmorT, 1929 a et b). Du maté- 
riel récolté, également à Sao Tomé en 1925, par M. H. DE SAEGER, se trouve 
au Musée Royal du Congo belge, à Tervuren. Signalons le court passage de 
Burr en avril 1927 à Principe et Sao Tomé (1927), avant d'arriver à la « Perey 
Sladen and Godman Trusts Expedition to the Islands in the Gulf or Guinea, 
october 1932- march 1933 », comprenant un Botaniste, Mr A. W. EXxELL, et un 


me) Les recoltes de Mocquerys et de Fra ont également été la source de nombreux travaux sur les 
Coléoptéres. 
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Entomologiste, Mr W. H. T. Tams, tous deux du British Museum (N. H.). Ce 
dernier (1933 et 1934 a, 1934 b) a donné deux comptes rendus de voyage et un 
aperçu des localités visitées. Parmi les Lépidoptères, seuls les Microlépidoptè- 
res furent étudiés par MEYRICK (1934) et les Géométrides par Prour, dans le 
volume 16 de l'ouvrage d’A. SEITz. 

Depuis la guerre mondiale, Sao Tomé fut visité par Boris Makin, en 1949, 
du matériel de la Roca Zampalma se trouvant dans les collections de l’Acadé- 
mie californienne des Sciences. Des récoltes, faites également en 1949 à Sao 
Tomé et à Principe, par G. R. GRADWELL et D. Snow, lors de l’Oxford University 
Expedition to Sao Tomé, Principe and Angola », se trouvent au Hope Museum, 
Oxford. 

En septembre-novembre 1955, M. le Professeur F. FRADE, de la Recherche 
scientifique portugaise outre-mer, visita Sao Tomé et Principe et fit quelques 
collections pour l’Institut de cet organisme à Lisbonne. Enfin, F. SimmoNDSs, de 
Trinidad, était passé à Sao Tomé quelques mois avant nous. 

Le Congrès des Africanistes de Ouest ayant eu lieu en août 1956 à Sao Tomé 
ville, certains participants, comme M. le Professeur Th. Monon, visitèrent l’île, 
firent Pascension du Pico et se rendirent à Principe. 
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Le cycle des variations du Carabus auratus L. en France 


[COL. CARABIDAE] 


par le D* H. CLeu 


La designation nominale de nombreuses variétés et aberrations, qui n’ont 
qu'une trop mince valeur au double point de vue biologique et biogéographi- 
que, ainsi que l'élévation au rang de sous-espèces des races qui n’ont que le 
mérite d’être l’aboutissement des variations successives de celles qui les sépa- 
rent, ont mis une certaine confusion dans l’étude des variations morphologi- 
ques de quelques Carabes. Aussi est-il nécessaire, pour y établir la clarté, de 
placer sur un plan distinct les formes qui ont une valeur biogéographique, l’es- 
pece, la race, la sous-espèce s’il y en a, et même la population, mais de laisser 
en dehors de cette hiérarchie toutes les variétés, aberrations et formes indivi- 
duelles, qui, même si elles sont plus ou moins importantes à d’autres points 
de vue, ont cependant des valeurs différentes. 

La race prend ainsi toute son importance chez les Carabes et ne se trouve 
plus noyée parmi des formes qui n’ont qu’une valeur accessoire. Forme géo- 
graphique à aire limitée sur un certain espace, elle est différenciée par un ou 
plusieurs traits plus ou moins distincts de ceux de la forme type et qui ont 
une certaine constance. Même nettement tranché, un trait distinctif d’une forme 
qui n’occupe que des aires alternantes n’est pas un caractère racial, si ce n'est 
accessoirement, quand il différencie une variété de fréquence variable ou quand 
il traduit des conditions écologiques spéciales. Un trait, au contraire, qui évo- 
lue plus ou moins régulièrement d’une race à l’autre, peut être un bon carac- 
tere racial à tous les stades de son évolution. La constance de leurs traits carac- 
téristiques peut cependant devenir relative et multiforme chez des races inter- 
médiaires comprises dans un cycle d’évolution morphologique. Si, en effet, 
leur caractère de race de transition peut être une simple modification de cer- 
tains traits qui reste constante, il peut être aussi la variabilité de plusieurs 
traits provenant de chacune des races voisines, et l’apparentement se traduit 
alors de manières diverses. 

Les races nombreuses du Carabus auratus empruntent tous les modes de tran- 
sition et les variations de l'espèce évoluent progressivement d'une race à Pau- 
tre suivant un cycle qui se poursuit régulièrement du Nord-Est au Sud-Ouest 
de la France en passant par le bassin du Rhône, le Massif Central, le Langue- 
doc et les régions pyrénéennes. Ces variations portent sur Paspect général, la 
forme du pronotum, la forme et la sculpture des élytres, notamment le relief 
costal, et aussi sur leurs dimensions. Mais chiffres et indices ne sont pas une 
méthode aussi parfaite que l’on pourrait croire, car la coupe, dans le sens 
donné par les tailleurs à ce terme, est plus importante que les mensurations ; 
les plus grandes largeurs et les rétrécissements ne sont en effet pas souvent au 
même niveau et les courbes n’ont pas le même rayon. Si bien que le coup d’ceil 
la coupe, s’il est sans doute plus difficile à traduire, est cependant 
que des formules incomplètes et par conséquent inexactes. La colo- 
différentes parties de l’Insecte enfin, généralement moins impor- 


qui perçoit 
plus précis 
ration des 
tante, peut devenir en certains cas un assez utile appoint, 

C'est par le Nord-Est que le C. auratus a probablement fait son entrée dans 
notre pays. Il y est considéré comme une espèce hercynienne, qualificatif qui 
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ne présente pas d'inconvénient majeur si Pon n’y attache pas d'autre sens que 
celui d'espèce de l'Europe moyenne, qui, dans ce cas particulier, a depuis une 
très lointaine origine habité les clairières de la forêt, avant de s’attacher ensuite 
à ses défrichements et aux terres cultivées qui Pont remplacée. C’est aussi dans 
le Nord-Est qu’il a le mieux conservé chez nous sa forme type, caractérisée 
par des côtes saillantes, la base des antennes et les pattes, sauf les tarses, jau- 
nes, ainsi que le note le DY R. JEANNEL ; à quoi l’on peut ajouter son pronotum 
modérément rétréci en arrière et dont les côtés sont faiblement sinués après 
le milieu, ses élytres assez convexes, de forme oblongue-ovalaire, sa couleur 
d’un vert doré ou cuivreuse, ses dimensions moyennes. La race sulcatissimus 
Lapouge, de Meurthe - et - Moselle, est sans doute bien représentative de cette 
forme, peut-être même avec un peu d’exagération, puisque l’approfondissement 
des sillons, qu'indique son nom, suppose la plus forte saillie du relief costal. 
Quoi qu’il en soit, Vauralus type, forme de PEurope moyenne et septentrionale, 
s'étend sans variations importantes à toutes les régions du Nord et de lOuest 
de la France. 

Dans l'Est, le Sud-Est, le Centre et le Midi, au contraire, cette espèce pro- 
gresse vers le Sud par races successives en développant un cycle de variations, 
au-delà desquelles elle retrouve dans le Sud-Ouest sa forme type. 

Au premier stade, les côtes élytrales commencent à s’atténuer sur des races 
peu différentes du type et qui s’y rattachent encore. Dans l'Est, c’est déjà, des 
les Vosges et l’Alsace, l’auraloides Reitter, «à côtes plus larges et moins sail- 
lantes » ('), à laquelle succèdent les races à élytres oblongs ou ovoides, à côtes 
plus ou moins atténuées du Jura et de la Savoie. Dans le Centre, l’auratus passe 
à la forme dufourí Barthe, dont les côtes sont encore « assez fortes et bien déli- 
mitées par la fine rugosité des intervalles», dit son auteur (*), ce qui en fait 
une race de transition, peu habilitée à donner son nom a une sous-espèce. 

A partir du 46° degré de latitude environ, cette évolution morphologique se 
précipite, on passe dans l’aire où la succession géographique des races du €. 
auratus va progresser de part et d’autre du sillon rhodanien en un double cycle 
de variations qui se refermera entre le Languedoc et les Pyrénées. 

A PEst, l’atténuation du relief costal des élytres se poursuit sur trois races 
géographiquement voisines, plus ou moins apparentées, mais distinctes, bien 
qu'aucune n’ait été nommée. Dans les environs de Grenoble et sur les pentes 
de la chaîne de Belledonne, c'est une race d’un vert plus ou moins doré, de 
taille souvent un peu réduite, avec des pattes légèrement rembrunies, un pro- 
notum large et à bord latéral généralement peu sinué, des élytres un peu dépri- 
més et longuement ovalaires, dont les côtes sont régulièrement soulevées sur 
toute leur longueur, bien que franchement atténuées. Par son aspect général, 
elle appartient encore aux races qui se rattachent á la forme type, mais elle 
fait le passage aux formes plus méridionales par certains traits déjà nettement 
ébauchés, l’ovalisation des élytres et la tendance à Peffacement du relief costal. 

Les deux autres, dans le sud du Vercors, sont aussi des races de transition, 
mais qui se raltachent au groupe d’konnorati. L'une, dans l’angle sud-ouest du 
massif, dans les Monts du Matin, vers 1.000 m. d’altitude, est d’un vert doré, 
à pattes claires, avec un pronotum large, inconstamment cordiforme, et les 
élytres ovoïdes, larges, déprimés et à côtes fortement atténuées d’honnorati. 


(1) R. JEANNEL. Coléoptéres Carabiques. Faune de France. Lechevalier ed. 1941, t. I, p- 113. 
(2) E. BARTHE. Tableaux analytiques. Uzès, 1920, p. 80. 
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L'autre, dans le Sud-Est du massif, est représentée au col de Grimone, vers 
1.300 m. d'altitude, par des exemplaires qui ont au contraire des élytres assez 
oblongs, mais un relief costal également très atténué, un large pronotum d’un 
bleu foncé, les pattes fortement rembrunies et les élytres d’un bleu sombre à 
peine verdatre de certains honnorati. 

Au-delà, s'étend le domaine de l’honnorali Dejean, du Ventoux, des Basses- 
Alpes et de la Provence, assez connu pour que nous n’ayons pas à le décrire, 
mais certainement pas aussi bien qu’on pourrait le croire. Ce qu’en dit CAILLOL 
dans son Catalogue des Coléopteres de Provence le montre bien. On englobe 
évidemment sous ce nom de sous-espèces un nombre plus ou moins élevé de 
races ou de sous-races, dont il conviendrait sans doute d’étudier encore les 
variations et la répartition. Notons seulement ici que le pronotum trés cordi- 
forme qu'on lui attribue n'est pas constant, notamment au Sud du Ventoux, où 
il est parfois large et à bord latéral peu sinué, faisant ainsi le passage aux for- 
mes languedociennes du groupe de lotharingus par delà le Bas-Rhône. 

Dans le Centre, on passe de la race dufouri, dont nous avons déjà parlé, à 
des races dont le relief élytral est beaucoup plus effacé que celui des formes 
dont l’aire est située à Pest du Rhône. Lasserrei Doué d’abord, dans le nord 
de la Haute-Loire et de l’Ardèche notamment, a le pronotum cordiforme, les 
élytres convexes, plus étroits que le type, «lisses et aplanis, leurs côtes étant 
plus ou moins effacées», dit E. BARTHE. 

Cette évolution se précise vers le Sud. Sudresi Lap., de la Margeride et du 
bassin supérieur de l'Allier, dans le nord de la Lozère, est considéré comme 
une forme naine du précédent, mais il est assez caractérisé pour mériter le 
titre de race. Le maximum de sa taille, a-t-on dit, ne dépasse pas 20 mm.; on 
trouve cependant, sur les confins de la Haute-Loire et de la Lozère, à Langogne, 
une population qui appartient certainement à cette race et dont les plus grands 
exemplaires atteignent 21 mm. pour le mâle et 23 mm. pour la femelle. Leurs 
côtes sont assez effacées pour que les élytres de certains apparaissent presque 
entièrement lisses ; ils sont en outre nettement plus étroits que la forme type, 
même en proportion de leur taille, aussi bien au niveau du pronotum, généra- 
lement cordiforme, bien que son bord latéral ne soit que légèrement sinué, et 
d’un vert plus ou moins doré, que des élytres, qui sont plus souvent cuivreux 
que vert doré. 

Magdelainei Bleuse, des vallées ardéchoises des Cévennes médianes et de la 
pénéplaine du Coiron (*), appartient incontestablement au même groupe de races 
par l'effacement presque complet de son relief élytral, mais, par un ensemble 
de traits qui lui sont propres, il constitue l’une des races les plus distinctes et 
les plus atypiques de Pauratus francais. De taille généralement moyenne, mais 
rariable et souvent inférieure à la moyenne chez le mâle, elle a le pronotum 
large en avant, à bord latéral sinué, nettement cordiforme, sauf de rares excep- 
tions ; ses élytres sont amygdaloides, deprimes, notablement élargis chez la 
femelle, avec des côtes très effacées et l’extremite postérieure nettement ogi- 
vale. Sa coloration constante, à l’exception de rares exemplaires aberrants, est 
un vert brillant à reflet d’un bleu métallique sous une certaine incidence, avec 
une bordure élytrale d'un rose cuivreux ; le pronotum, généralement de la même 
teinte, est assez souvent d’un bleu vif bordé de vert. Les pattes sont de nuance 


(3) Dr. H. Crev. Le Carabus auratus L, dans le bassin de l'Ardèche et les régions voisines (Rev. Ir. 
Entom., 19, 1952, p. 41). 
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variable. Il existe en altitude une aberration cyanescente, que nous avons décrite, 
et aussi des exemplaires nains, qui font peut-être le passage à la race précédente, 
tout en conservant leur teinte bleuâtre. 

A partir d'Aubenas, en passant des sols siliceux des vallées cévenoles aux sols 
calcaires de la Basse-Ardèche, la forme change aussitôt, une autre race très dis- 
tincte apparaît, que nous avons décrite sous le nom de transiens (*) et qui, tout 
en restant apparenté à magdelainei, fait nettement le passage aux formes du 
Bas-Languedoc. A la description que nous en avons donnée, il faut ajouter que, 
race de transition, elle n’a pas la constance d’aspect de la précédente, dont elle 
conserve certains traits en même temps qu’elle en reçoit d’autres des races lan- 
guedociennes. Elle est de grande taille, robuste et large, son relief élytral est 
generalement mieux marqué, mais il reste encore très effacé sur d’assez nom- 
breux exemplaires ; son corselet est le plus souvent cordiforme, mais d’une 
manière inconstante, et il est presque toujours très large, quelquefois même 
transversal avec le bord latéral régulièrement convexe de lotharingus. Sa teinte 
est variable et passe du rouge cuivreux au vert doré, au vert noirâtre terne ou 
au vert bleuátre, plus sombre que chez magdelainei, dont il conserve très sou- 
vent l'extrémité postérieure ogivale, malgré la largeur des élytres. 

Plus au Sud, aux abords du cours inférieur du Rhône, entre Avignon et la 
mer, existe une race innommée, plus proche de lotharingus que la précédente, et 
que BARTHE, dans ses Notes compiémentaires au Tableau des Carabinae, distin- 
gue avec raison de pseudolotharingus, ajoutant qu’elle a «des affinités marquées 
avec l’honnorati». D’après une petite série reçue de M. DELVINCOURT et prove- 
nant de Beaucaire, elle est de taille plus petite que lotharingus, en dessous de 
la moyenne, surtout chez le mâle, et aussi de forme moins ample, mais courte 
et trapue, avec un pronotum large, à bord latéral non ou à peine sinué, un relief 
costal très atténué mais cependant bien dessiné, une teinte d’un vert assez foncé, 
faiblement dorée parfois, peu brillante. Elle est donc très proche de lotharingus 
Dejean. 

Du côté de la montagne, c’est la race ligericinus Fairmaire, des Cévennes méri- 
dionales et de la Lozère, qui fait la transition entre le groupe magdelainei-sudresi 
et lotharingus, Elle est, comme la précédente, de taille un peu en dessous de la 
moyenne, mais de forme un peu plus étroite et plus oblongue, avec le pronotum 
à bord latéral plus sinué des races du Centre, mais cependant assez large, et les 
élytres à relief costal plus atténué que lotharingus. Sa coloration, verte sur 
Pavant-corps et d'un rouge cuivreux sur les élytres, est assez constante, de 
même que son aspect général, qui n’a pas la variabilité relative de transiens. 

On arrive ainsi au véritable lofharingus Dejean, de la plaine du Languedoc, 
de grande taille, de forme obtuse et large, d'un vert bronzé, à pattes rembru- 
nies, avec un large pronotum transverse, à bord non sinué, et des élytres lar- 
gement ovalaires, à côtes larges et assez bien marquées quoique faiblement 
saillantes. 

Au-delà, vers l'Ouest, le cycle des variations du C. auratus retourne rapide- 
ment à la forme type. Dès le bassin de la Garonne et la bordure des Pyrénées, 
on passe à la race pseudolotharingus Lap. D’après une petite série, capturée 
au Portet d’Aspet, elle est de taille normale, de forme oblongue ovalaire, d’un 
vert plus ou moins cuivreux, à peine bronzé, à pattes rembrunies, avec un 
pronotum déjà légèrement cordiforme et des élytres à relief costal nettement 


(4) Op. cit. 


Volume 61, novembre - décembre 1956 218 


plus saillant que lotharingus et à sillons granuleux fortement tracés. Son aspect 
général est beaucoup plus proche de la forme type que celui de la race innommée 
du cours inferieur du Rhóne. 

Aux abords du golfe de Gascogne, enfin, apparaît la race que LAPOUGE a nom- 
mée navarricus (), dont la plupart des exemplaires ne se distinguent guère 
de la forme type, si ce n’est peut-être par un pronotum un peu plus ample et 
des élytres un peu moins convexes. 

En montrant Pexistence d’un cvele de variations du Carabus auratus entre 
le Nord-Est et le Sud-Ouest de la France, cette note ne prétend nullement clore 
la question des variations de cette espèce. D'autres races sans doute seront 
encore signalées, qui devront être recherchées surtout, semble-t-il, dans un 
inventaire plus complet des populations du groupe d’honnorati, dans le Sud- 
Est, et du groupe de lasserrei, dans le Massif Central. Il est probable qu’elles 
s'intercaleront aisément dans ce cycle, mais il est possible aussi que des con- 
ditions écologiques particuliéres les placent dans une position plus excentri- 


que. On ne saurait méconnaitre en effet Pinfluence du milieu, — et c'est la 
l’intérêt de ces recherches au point de vue biologique, — car sans elle il est 


difficile d'expliquer pourquoi le C. auratus de VArdeche, par exemple, passe 
de la race magdelainei à la race lransiens dès qu’il passe des sols siliceux de 
l’étage cévenol du chátaignier aux sols calcaires de la basse région des garri- 
gues languedociennes. Et c'est bien probablement aussi á Vaction de facteurs 
écologiques qu'il faut attribuer l’attenuation progressive du relief costal des 
élytres au cours de la progression de l’espèce vers le climat méditerranéen ; 
la même variation se manifeste d’ailleurs sur le Chrysocarabus auronitens F., 
qui aboutit au festivus dans le groupe des formes occidentales à tibias noirs, 
et, dans le groupe oriental de la forme type à tibias rouges, à la race alle- 
vardensis Nicolas, dont l’attenuation du relief costal se confirme sur une 
population plus méridionale, celle de la forêt de Durbon, dans le Nord 
des Hautes-Alpes. Notons enfin que dans un tel cycle les races du C. auratus 
qui ont été élevées au rang de sous-espèces apparaissent plutôt comme des 
points nodaux dans une suite régulière et ininterrompue de variations géogra- 
phiques. 


Hyménoptères Ptéromalides nouveaux en France 
comme parasites de certains Scolytides |Hyu.] 


par €. CHARARAS 


Au cours d’un voyage de recherches en juillet-août dans le Jura méridional 
et en Haute-Savoie, nous avons récolté sur des Conifères et sur des Frénes 
fraîchement abattus un certain nombre de Scolytidae xylophages. Notre atten- 
tion a été attirée sur place par Pimportance de leurs parasites qui ont été, 
grâce à l’entremise de M. BaLtacnowsky, de l’Institut Pasteur, déterminés par 
M. Devuccut, du C.LL.B. (). Nous sommes heureux d’exprimer ici à tous deux 
nos très sincères remerciements. 


(5) G. VACHER DE LAPOUGE. Carabes nouveaux ou mal connus. Toulouse, 1913-1928 (Extraits de Miscel- 
lanea entomologica). 

(1) Commission Internationale de lutte biologique contre les ennemis des Cultures, qui a publié la liste 
de ces parasites dans la Revue Ertomophagu, pages 118 et 119, tome I, juillet 1956. 


214 Bulletin de la Société entomologique de France 


Ces parasites, au nombre de six, sont tous des Hyménoptères Pleromalidae. 
Trois d’entre eux, Rhaphitelus maculatus Walk. Cerocephala cornigera West. 
et Cheiropachus colon L., ont été déjà rencontrés en France, mais sur d'autres 
Xylophages ; les trois autres, Dinotiscus capitalus Fórst., Rhopalicus brevicor- 
nis Thoms. et Rhopalicus tutela Walk., n’ont encore jamais été signalés en France. 

Nous avons résumé dans le tableau suivant les connaissances actuelles sur 
la répartition séographique de ces parasites, cette revue étant présentée ici 
à propos de chacune des espèces d'Ipides hôtes de ces Hyménopteres. 


I. — Phloeosinus bicolor Brull. 


A été trouvé à Dingy-en-Vuache (Haute-Savoie, alt. 630 m.) sur Thuya occi- 
dentalis debout, parasité par deux de ces Pteromalidae, Rhaphitelus maculatus 
Walk. et Cerocephala cornigera West., tous deux déjà connus en France, mais 
comme parasites d’autres Insectes xylophages. 

1. — Rhaphilelus maculatus Walk. a été signalé en France comme parasite 
de Scolytus amygdali Guér. et de Scolytus rugulosus Ratz. Il est également 
connu en Angleterre sur Scolytus mali Bechst.; en Bulgarie, sur Scolytus mali 
Bechst. et Scolytus rugulosus Ratz. ; en Italie, sur Hylesinus fraxini Panz., Hyle- 
sinus oleiperda F. et Phloeotribus scaraboides Bern. ; en Sicile, sur Hylesinus 
vestitus Muls. et Scolytus amygdali Guér. ; en Pologne, sur Scolytus mali Bechst., 
Scolytus rugulosus Ratz. et Hylesinus fraxini Panz.; en Roumanie, sur Scolytus 
rugulosus Ratz., et en Russie sur Scolytus rugulosus Ratz. 

2. — Cerocephala cornigera West., déja connu en France uniquement sur 
Gastrallus laevigatus Ol, (ANOBIIDAE), Pest aussi en Italie sur Chaetoptelius ves- 
titus Muls., Hylesinus fraxini Panz., Hylesinus oleiperda F., Phloeotribus sca- 
raboides Bern. et Scolytus amygdali Guér.; en Sicile, sur Hylesinus vestilus 
Muls. et Scolytus amygdali Guér. ; en Russie, sur Scolytus pygmaeus F. et Hyle- 
sinus fraxini Panz. 


II. — Pityogenes chalcographus L. 


A été récolté sur Picea excelsa, pres du Col de la Faucille (Jura, alt. environ 
1.300 m.) et sur Pinus nigra austriaca, pres de Dingy-en-Vuache (vers 700 m.), 
parasité par deux espèces jusqu'ici inconnues en France: Dinotiscus capitatus 
Fórst. et Rhopalicus brevicornis Thoms. 


1. — Dinotiscus capitatus Fórst. (ou Pteromalus capilatus Fórst.) a été signalé 
en Pologne sur Pityophtorus micrographus L. et Scolytus scolytus L. 
2. — Rhopalicus brevicornis Thoms., également connu sous les noms de Pte- 


romalus azureus Ratz. et de Rhoplocerus brevicornis Thoms., a été trouvé en 
Angleterre sur Myelophilus piniperda L. et une espèce indéterminée de Sco- 
lytide ; en Pologne, sur /ps bidentatus Hbst. et Ips quadridens ; en Russie, sur 
Ips acuminatus Gyll. et Ips monacensis Fuchs. 

Un certain nombre d’observations faites sur la biologie de ce parasite per- 
mettent de préciser qu’en juillet de nombreuses femelles se posent sur les bran- 
ches de Pinus nigra dont elles parcourent en tous sens la surface pour détec- 
ter les larves de Pityogenes placés entre écorce et bois. Lorsque l’une d'elles 
a localisé une de ces larves, elle enfonce sa tariére dans des trous de l’écorce 
pour déposer à proximité un œuf fusiforme ; si une fissure ou un décollement 
de l’écorce le permet, les femelles pénètrent dans les galeries de Pityogenes pour 
pondre á cóté des larves ou méme parfois sur celles-ci. Trois jours environ 
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apres la ponte, l’œuf éclôt et la larve s’installe en rampant sur celle de Pityo- 
genes, dans les téguments de laquelle elle enfonce ses mandibules. La larve 
ainsi parasitée demeure immobile et devient jaunâtre, tandis que la larve para- 
site se développe à ses dépens et se transforme en nymphe, ne laissant subsis- 
ter de la larve de Pityogenes que les parties chitineuses de la tête. 

Les mêmes observations écologiques ont été faites également par HUBAULT 
(1923), au cours de son étude du comportement d’une espèce voisine, Rhopa- 
licus spinolae Ratz. 


III. — Ips typographus L. 


Recueilli au col de la Savine (Jura, alt. env. 1.000 m.) prés de Morez, sur 
Picea excelsa, a livré le parasite Rhopalicus tutela Walk., connu encore sous le 
nom de Cheirophachys tutela Walk. 

Jusqu'ici non signalé en France, Rhopalicus tutela Walk. Va été en Angle- 
terre sur Myelophilus piniperda L., Pissodes notatus F. (CURCULIONIDAE) et Sco- 
LYTIDAE spec., en Pologne sur Ips typographus L. et au Canada sur SCOLYTIDAE 
spec. 

Ce qui a été dit de la biologie de Rhopalicus brevicornis Thoms. s'applique 
également, d’après les observations faites sur le terrain à Rhopolicus tutela 
Walk., qui parasitait environ 20 % des larves d'Ips typographus L. 

Au cours de nos recherches dans les forêts de Haute-Savoie, en juillet 1955, 
nous avons recueilli des morceaux de troncs et des branches de Picea excelsa, 
attaqués par Ips typographus et mis en élevage au Laboratoire d’Hydrobiologie 
d’Aix-les-Bains. 

Durant le mois d’aoüt, nous avons pu denombrer 72 parasites (Rhopalicus 
tutela) pour 180 galeries larvaires, soit un parasitisme atteignant 40 %. Dans 
la région du Col de la Savine, sur un fragment de tronc d’Epicea mesurant 
0,40 m. x 0,20, nous avons trouve au total 182 larves, 12 nymphes et 7 insectes 
adultes non encore melanises, parmi lesquels 62 larves etaient parasitees. 

Rhopalicus tutela s’est révélé le parasite le plus important pour lps typo- 
graphus L. 

Par ailleurs, Hanson (1937) note que ce méme parasite peut, dans certains 
cas, être la cause d’une forte diminution de la population de Myelophilus pini- 
perda L. 


IV. — Leperesinus fraxini Panz. (ou Hylesinus fraxini Panz.) 


A été prélevé en grand nombre près de Dingy-en-Vuache sur des Frénes abat- 
tus et très attaqués. Leperesinus était parasité par le seul Chetropachys colon L., 
nommé encore Pteromalus fraxini Ratz., Pleromalus bimaculatus Nees, Rhopa- 
licus bimacnlatus Nees et Cheiropachys obscuripes Brues. 

Cheiropachys colon L., déja connu en France sur Apate sp. (BOSTRYCH.), sur 
Scolytus amygdali Guér., Scolytus rugulosus Ratz. et Synoxylon sexdentatum OL, 
a été d'autre part signalé en Allemagne sur Scolylus rugulosus Ratz. et Xylebo- 
rus xylophagorum Say ; en Angleterre, sur Scolylus mali Bechst. et Scolytis 
rugulosus Ratz., au Canada, sur Phloeosinus canadensis Swaine et Scolylus ru- 
gulosus Ratz.; en Autriche, sur Ips typographus L. et Ips amitinus Elch.; en 
Espagne, sur Scolytus mali Bechst. et Scolytus multistriatus March. ; en Italie, 
sur Chaetoptelius vestitas Muls., Hylesinus fraxini Panz., Hylesinus oletperda F., 
Phloeotribus scaraboides Bern., Scolytus amygdali Guer.,; en Sicile, sur Hyle- 
sinus vestitus Muls. et Rey ; en Pologne, sur Scolytus mali Bechst., Scolytus 
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rugulosus Ratz., Scolytus scolytus L. et Scolytus multistriatus March. ; en Rou- 
manie, sur Scolylus rugulosus Ratz. ; en Russie, sur Scolylus multistriatus March.; 
en Tchécoslovaquie, sur Hylesinus toranio Bern., Scolylus intricalus Ratz. et 
Xylonites retusus Ol. (BOSTRYCHIDAE), 

En ce qui concerne nos observations, il convient de préciser pour chacune 
Welles Pespéce de Pinsecte-hóte. En effet, des trois Ptéromalidés déjà signalés 
en France, un seul, Cheiropachys colon L., recueilli sur Leperesinus fraxini 
Panz., l’a été, en Italie, comme parasite du même Scolylidae ; les deux pre- 
miers (Rhaphitelus maculatus Walk. et Cerocephala cornigera West.) n’ont été 
jusqu'ici rencontrés que sur des espèces différentes, d’ailleurs souvent en accord 
avec les observations antérieures en France: Rhaphitelus maculatus Walk. est 
connu, comme en France, sur Scolytus amygdali Guér., en Sicile, et sur Sco- 
lylus rugulosus Ratz. en Bulgarie, Pologne, Roumanie et Russie ; Cheiropachys 
colon L. se trouve, de même qu’en France, sur Scolytus rugulosus Ratz. en Alle- 
magne, Bulgarie, Canada, Pologne et Roumanie. Des trois parasites nouveaux 
pour la France, un seul, Rhopalicus tutela Walk., a déjà été trouvé sur Ips 
typographus L. 

En résumé, les six Ptéromalidés décelés par nous sont tous nouveaux en 
France chez les hôtes qui nous les ont fournis. Trois d’entre eux : Dinotiscus 
capitatus Fórst., Rhopalicus brevicornis Thoms. et Rhopalicus tutela Walk. n’ont 
encore jamais été signalés en France. Un quatrième, Cerocephala cornigera 
West., n’est connu en France que sur Gastrallus laevigatus Ol. (ANOBTIDAE). 
Rhaphitelus maculatus Walk. et Cheiropachus colon L. ont été rencontrés à la 
fois à l’étranger sur les mêmes hôtes et en France, mais sur d'autres espèces. 

Si Pon réunit les divers hôtes de ces Ptéromalidés, l’extension de ces der- 
niers parait actuellement fort réduite, comme le montrent les listes suivantes. 


Cerocephala cornigera West. 
Chaetoplelius (SCOLYTIDAR).. 1 
Castrallus (ANOBIIDAE) 5 1 
Hiylesinusse(D Cor y21DND) so. 25 e. 3  — 
Phloeotribus (SCOLYTIDAE) 1 
SCOURS (SCORE) 5. Eu 26 ot 2 — 


espèce 


Cheiropachus colon L. 
Ips (SCOLYTIDAE).. 1 
Xyleborus (SCOLYTIDAE).. 1 
Chaetoptelius (SCOLYTIDAE).. 1 
Hylesinus (SCOLYTIDAE).. .. .. .. 4 === 
Phloeosinus (SCOLYTIDAE). 1 
Phloeotribus (SCOLYTIDAE) 1 
Scolytus (SCOLYTIDAE) : 4) 
Xylonites (BOSTRYCHIDAE) .. .. .. 1 — 
Apate et Sinoxylon (BOSTRYCHIDAE) 1 

Dinotiscus capitatus Forst. 
Pityophtorus (SCOLYTIDAE) .. .. .. 1 espèce 
SCOUJUUSIA(S OLVIDA SENTE 1 — 

Rhaphitelus maculatus Walk. 
Hylesinus (SCOLYTIDAE).. 
Phloeotribus (SCOLYTIDAE) 
Seolylus (SCOLXTIDAR a) eee 3 — 


co 


espèces 


ha 
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Rhopalicus brevicornis Thoms. 


IPS-NDCOLYTIDAE) o Gn cy as As en 3 ESpeces 
Myelophilus (SCOLYTIDAE) .. .. .. 1 -- 
SCOLARI Cr 1 — 


Rhopalicus tutela Walk, 
Ips (SCOLYTIDAE) E A R: 1 espèce 
Myelophilis (SCOLYTIDAR) ex nie. LR 
AE 
1 


Pissodes (CURCULIONIDAE) 
Scolytus sp. (SCOLYTIDAE) 


Plus généralement, on note que la liste compléte des hótes jusqu'ici connus 
pour ces six parasites ne comprend guère que des Scolytidae, avec seulement 
cinq exceptions (un Anobiidae, trois Bostrychidae et un Curculionidae). La 
brièveté et Vinégale importance des listes d'hótes s'expliquent peut-être par 
les exigences de chaque parasite, entrainant leur adaptation á une catégorie don- 
née des Xylophages. Elles tiennent certainement encore á notre connaissance 
limitée de ces parasites qui semblent avoir seulement été étudiés à l’occasion 
de leurs hôtes. 

Ceci laisse ouvert un vaste champs de recherches dont l'intérêt est incon- 
testable, non seulement pour la science pure, mais encore pour la lutte contre 
les Coleopteres xylophages. On peut, en effet, envisager, afin d’éviter les dégats 
considérables dont ces insectes sont responsables, d’utiliser pour cette lutte 
leurs parasites dont on faciliterait le développement et qu’on pourrait méme 
multiplier par élevage. Il est done indispensable de connaître auparavant leur 
mode de vie pour évaluer les résultats qu’on peut raisonnablement espérer de 
leur réaction en ce sens. 

(Laboratoire de Zoologie de VInstitut national agronomique.) 
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ENTOMOLOGIE SYSTÉMATIQUE 


Description d'une espèce et de genres nouveaux, 
appartenant á une nouvelle sous-tribu des Ceuthorrhynchini 


[CoL. CURCULIONIDAE] 


par A. HOFFMANN 


Pseudoxyonyx n. gen. — Genre voisin des Oxyonyx Faust. Se distingue par les 
nombreux caracteres suivants: canal prosternal limité au bord antérieur du 
mésosternum. Métasternum grand ; deuxième segment abdominal plus étroit que 
les troisième et quatrième pris respectivement, sinueux, arqué en son milieu. 
Ongles épaissis à la base. Profémurs canaliculés sur la moitié supérieure de leur 
tranche interne. Squamules dorsales du corps épaisses, non impressionnées. 
Corbeilles tarsales postérieures tronquées subperpendiculairement. Tarses courts, 
sublinéaires, le troisième article faiblement échancré. 

Espèce type: Pseudoxyonyx aghadjaniani n. sp. 


Pseudoxyonyx aghadjaniani n. sp. — Long. : 3 mm. Brun, ovalaire, peu convexe ; 
pattes et antennes rousses ; massue plus foncée. Revêtu de squamules courtes, 
ovales, assez grandes, épaisses, imbriquées, brunes ou blanchâtres. Les squa- 
mules claires occupant la partie antérieure, les côtés et la ligne médiane du 
prothorax, ornant les élytres d'une large fascie coupée obliquement a sa base, 
occupant leur moitié antérieure ; d’une bande post-scutellaire sur la moitié ba- 
sale de la suture ; d’une autre fascie antéapicale s'étendant jusqu’à l’apex (cou- 
pée par la suture restée foncée) ; les interstries 2, 3, 5, 7, 8 avec une tache 
rectangulaire subbasale foncée ; quelques autres taches plus petites s'échelon- 
nent, en arrière sur les interstries 6 à 9; Pextréme base des interstries mouche- 
tee de blanc pur. Les pattes couvertes de squamules claires, oblongues (les tibias 
annelés de brun). Dessous squamulé comme le dessus, mais entièrement blan- 
chátre. 

Rostre presque aussi long que la tête et le prothorax réunis, arqué, cylindri- 
que, peu luisant, portant latéralement deux stries longitudinales profondes et 
ponctuées. Antennes très grêles ; scape faiblement et peu à peu épaissi au som- 
met ; funicule linéaire, à articles étroits, allongés, le premier à peine plus long 
que le deuxième ; massue oblongue. Tête large, ronde, subdéprimée sur le front. 
Yeux effacés. Prothorax en forme de trapèze isocèle renversé, rectilignement 
évasé jusqu’au tiers supérieur, puis fortement et brièvement arrondi-étranglé, 
son bord antérieur avancé sur le vertex, relevé et échancré ; le disque, sur le 
tiers supérieur, transversalement occupé par une large crête séparée par le 
canalicule médian. Ecusson petit, noir. Elytres subcarrés, sinueusement rétré- 
cis en arrière, subanguleux au niveau de la crête antéapicale qui est fortement 
relevée et occupe les 5° à 9° interstries ; stries fines, à points en partie masqués 
par des squamules ténues, couchées ; interstries un peu convexes. Pygidium 
découvert. Fémurs inermes, les antérieurs canaliculés ; tibias droits ; deuxième 
article des tarses subégal au premier, le troisième un peu plus court que le 
deuxième et faiblement bilobé. Ongles fortement divergents. 

Deux spécimens femelles ; région littorale, au sud d'Adana (Turquie d’Asie), 
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sur Ephedra distachya L., 9-VI-1954, par le D' K. AGHADJANIAN, auquel je suis 
heureux de dédier cette remarquable espèce. Holotype : ma collection. 


Notre nouveau genre ne correspond à aucune des formules proposées par 
HUSTACHE (Bull, Soc. ent. Fr., 1931, pp. 247-252) pour établir les subdivisions 
génériques paléarctiques du groupe des Oxyonyx (sensu lato). D'ailleurs, diver- 
ses espèces classées soit dans les Oxyonyx Faust, comme les O. priesneri Hust. (*), 
burgeont Hust., octotuberculatus Hust., soit dans les Coeliodes Schónherr, telles 
que les C. rubricus Gyll. ou zonatus Germ., présentent des différences morpho- 
logiques s'opposant á leur maintien respectif dans ces genres. 

Il nous est done apparu indispensable de remanier le classement de ces gen- 
res, en nous référant à des caractères communs, strictement définis, justifiant 
la création d’une sous-tribu nouvelle que nous nommerons : Oxyonyxina. Mais 
avant d'en donner la définition, il nous faut, au préalable, attirer l'attention 
sur diverses considérations qui ont conduit à envisager cette séparation. 

Hans WAGNER, dans sa Monographie des Ceuthorrhynchinae (Entomologische 
Blätter, 1941, p. 198), fait rentrer le genre Neoplatygaster Wagn., n. nov. (pour 
Platygaster Faust, 1885, n. préoc. par un Hyménoptère décrit par LATREILLE, 
en 1809) dans la sous-tribu des Hypurina Reitter, laquelle sous-tribu est repré- 
sentée, dans le Coleopterum Catalogus, W. JUNK, 1930 (pars 113) par la tribu 
des Scleropterini d’une part et celle des Hypurini d’autre part. Ledit catalo- 
gue, I. c.. p. 18, mentionne Platygaster Fst dans la tribu des Coeliodini (pars), 
laquelle renferme des genres disparates, parmi lesquels les Auleutes Dietz., par 
exemple, s’apparentent nettement aux Ceuthorrhynchina (sens WAGNER |]. c.). 

Les Coeliodini, dans le sens qui leur est donné par K. W. von DaLLa TORRE 
et A. HUSTACHE, dans le catalogue précité, peuvent étre considérés, d'ailleurs, 
comme une création inutile et superfétatoire, du point de vue du classement 
logique des groupements chez les Ceuthorrhynchini. 

Nous avons pu étudier plusieurs espèces paléarctiques ou exotiques () et 
leur attribuer la place qui leur convenaient parmi les genres de notre nouvelle 
sous-tribu. Toutefois, une lacune reste à combler, concernant certaines espe- 
ces que nous n’avons pu voir, ou dont la description n’apporte aucun rensei- 
gnement utile sur les pièces inférieures du corps de l’insecte (*). Nous avons 
placé les Neoplatygaster Wagner dans notre nouveau groupement en l’excluant 
des Hypurina. Le genre Coeliodes Schönherr, 1837, dont l’espece type est C. 
quercus F. (Rhynchaenus), 1801, est exclu (sauf pour les C. rubricus Gyll. et 
C. zonatus Germ.) de notre sous-tribu, en raison de l’opposition des caractères 
donnés. Chez les Coeliodes Sch., le prothorax, bien que parfois bombé, n’est 
pas tuberculé, le sillon médian fait souvent défaut et, lorsqu'il existe, il est fin 
et superficiel et, en tout cas, ne se présente pas sous forme de canalicule ; la 
région antéapicale des élytres, muriquée chez plusieurs espèces, n’est ni rele- 
vée en crête, ni formée de denticules. Leur vraie place est avec les Ceuthorrhyn- 
china. La plupart des espèces vivent aux dépens des essences forestières des 


genres Quercus, Betula, Fagus, etc. 


(1) Dans sa description, en 1934, l’auteur indique que cette espèce appartient au genre Oxyonyx Fst., 
sans avoir tenu compte, semble-t-il, des caractères qu’il a donnés, pour ce genre, dans sa Révision de 1931. 

(2) Les Ceuthorrhynchini sont assez pauvrement représentés dans le Nouveau-Monde, sauf pour les 
Auleutes et surtout les Hypocæliodes Fst. (= Orchestomerus Dietz), notamment en Amérique du Sud. Mais 
bien que le groupe Oxyonyxina en paraisse absent, il reste à savoir si certaines espèces néarctiques décri- 
tes comme Ceeliodes ne s’y rattachent pas. 

(3) C'est ainsi que la description d’Oxyonyx subtriangularis Hust. (Bull, Soc, ent. Fr., 1923, p. 114) du 
Tonkin, n'apporte aucune précision à ce sujet, 
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CARACTERES DE LA SOUS-TRIBU DES Oxyonyxina nov. 


Funicule antennaire de sept articles. Prothorax tuberculé, portant ordinai- 
rement un relief transversal accusé derriére le bord antérieur, qui est forte- 
ment relevé, simple ou bilobé; la ligne médiane plus ou moins fortement sil- 
lonnée ou canaliculée. Calus antéapical des élytres toujours développé, formant 
une crête transversale entière ou des aspérités parfois dentiformes. Canal ros- 


SEE 


ee 


3 


4 Mola act 


Fig. 1 à 6. — 1: Pseudoxyonyx aghadjaniani n. Sp. 2: id. (corps, vu de profil); 3: id. (antenne gauche); 
4 : id. (métatarse droit) ; 5 : id. (patte antérieure gauche, montrant le Sillon fémoral interne); 6: id. 
(abdomen, montrant la conformation du 2e segment ventral). 
tral variable. Dessin squamulaire des élytres, formant généralement des taches 
ou fascies fortement tranchées. Les espèces de ce sroupe sont pour ] 
inféodées aux Ephédres et exceptionnellement à des 
(Pseudocoeliodes) dent une espèce est nuisible 
Orient. 


a plupart 
essences arborescentes 
aux Pistachiers, dans le Proche- 
TABLEAU DES GENRES DE LA SOUS-TRIBU 
1. Tarses à 3° article à peine bilobé, p 
dents. Corbeilles tarsales postér 
Bord antérieur du prothor 
— Tarses 4 3* article nettement bilobé, ordinair 
cles précédents. Corbeilles tarsales posté 
gles normalement écartés. Bord anté 


as plus large que les articles précé- 
ieures courtes. Ongles très divergents. 
ax relevé, échancré ou bidenté 
ement plus large que les arti- 
rieures ascendantes ou non. On- 
rieur du prothorax relevé plus ou 


gi 
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moins fortement, mais nullement bidenté ou échancré ................ 33 


. Profémurs non canaliculés en dessous. Canal prosternal terminé par une 


impression sur la saillie mésosternale. Lobes oculaires développés. Méta- 
sternum très court; 2° segment ventral droit, aussi long que les 3-4" réu- 
nis. Ongles gréles, simples. Squamules du revêtement du corps concaves. 
Saillies antéapicales des élytres dentiformes sur les 3 à 6° interstries 

RE EEE ER ee Ne ee ee LOCUONU Am Sts 
Profemurs canaliculés en dessous, sur leur moitié apicale. Canal proster- 
nal limité au bord antérieur du mésosternum. Lobes oculaires obsolètes. 
Métasternum grand ; 2° segment ventral bisinué et arqué au milieu, plus 
court que les 3-4° segments réunis. Ongles épaissis à leur base. Squamu- 
les du revêtement épaisses, non concaves. Saillies antéapicales des élytres 


a pointes mousses sur les 5 à 9° interstries ........... 6. Pseudoxyonyx nov. 
. Tibias dilatés-denticulés au bord externe. Calus antéapical des élytres 

relevé en créte transversale. Corbeilles tarsales postérieures larges, mais 

courtes. Squamules du revétement simples ......... 2. Neoxyonyx Hoffm. 
Tibias comprimés ou non, nullement denticulés au bord externe ....... 4 
a orbellesttarsalesapostericurestas conan a 5 
Corbeilles tarsales postérieures courtes ou peu obliques ............... 6 


. Canal prosternal prolongé sur le métasternum et terminé par une excava- 


tion. Tibias fortement comprimés. Crête antéapicale des élytres accusée 
10. Pseudocoeliodes nov. 


Canal prosternal variable, s’arrêtant soit au bord antérieur du métaster- 
num, soit sur le mésosternum et, dans ce dernier cas, formant une exca- 
VAvOneprolongdes Sur. Cel sOrsanes re es TT ee 9 


. Squamules dorsales impressionnées. 2° segment ventral moins long que les 


3-4° segments réunis. Profémurs non canaliculés en dessous. Canal pro- 
sternal prolongé sur le mésosternum. 3° article tarsal a peine plus large 
que les précédents articles. 2° article du funicule subégal au premier qui 
EEES RN 9. Suboxyonyx nov. 


Squammlesedorsales Aso e o E E 7 


.2* segment ventral aussi long ou un peu plus long que les 3-4° réunis. 


Canal prosternal non terminé en coin au bord postérieur du métasternum, 
mais s'arrétant au bord antérieur de cet organe en l’entamant plus ou 
DIA Co ns A SDR a AT D PS ENO TE rd 8 
2° segment ventral plus étroit au milieu que les 3-4° réunis et subégal au 
segment anal. Canal prosternal terminé en coin au bord postérieur du méta- 
sternum. 1° article du funicule plus épais et à peine plus long que le 2*; 
les 2° et 3° allongés, les suivants courts ; les 6-7” globuleux .. 8. Oxyonyxus nov. 


Profémurs plus ou moins longuement 'analiculés en dessous, le canali- 
cule s'étendant parfois sur presque toute l’étendue de la tranche interne. 
2° article du funicule ordinairement plus court que le 1°" article. Aspé- 
rités antéapicales des élytres plus ou moins fortes ..... 3. Paroxyonyx Hust. 
Profémurs non canaliculés, mais creusés brièvement contre le genou. 2° ar- 
ticle du funicule plus long que le 1°. Aspérités antéapicales des élytres 
FOLLSMIENT dentitormes. +... 0 te ay ste ad 4, Barioxyonyx Hust. 
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9. Scape antennaire terminé par une pointe fine ; 2* article du funicule anor- 
malement long, deux fois plus long que le 1° article et aussi long que les 
quatre suivants ensemble. Tarses courts. Fémurs dentés. Canal prosternal 
attenante metas 7. Hustacheoxyonyx nov. 

-— Scape des antennes normal; funicule ne présentant pas l’ensemble des 
saractéres précédemment mention IN 10 

10. Canal prosternal échancrant un peu le bord antérieur du métasternum. 
Tibias comprimés. Squamules dorsales simples ....... 5. Perioxyonyx Hust. 

— Canal prosternal formant une excavation profonde sur le mésosternum, 
bordé latéralement d'une courte carene. Fémurs canaliculés en dessous. 
Tibias non comprimés. Squamules dorsales impressionnées ............ 
nd 021.0: Sodomie 11. Neoplatygaster Wagn. 


DÉSIGNATION DES ESPÈCES TYPES ET CELLES S'Y RATTACHANT 


1. Oxyonyx ae 1885, Stett. Deutsch. ent. Zeit., 46, 192 ; espèce type : O. bri- 
souli Faust, . (Turkestan). O. solskyi Fst. a rentre dans ce genre. 

2. Neoxyonyx A. Hoffmann, 1930, Bull. Soc. ent. Fr., p. 107 ; espèce type : Oxyo- 
nyx massageta Kirsch, 1878, in SCHNEIDER et LEDER, Verh. Nat. ver. Brúnn, 12, 
p. 43 (Caucase, Russie méridionale ; Iran ; Algérie ; Maroc ; France, Pyrénées- 
Orientales, Hérault). 

Nota. — J'avais désigné primitivement O. monticola Desbr. comme espèce 
type du genre Neoxyonyx (l. c.) mais, comme je Pai reconnu depuis, monticola 
n’est qu’une simple variété de massageta. 

3. Paroxyonyx Hustache, 1931, Bull. Soc. ent. Fr., p. 249 ; espèce type : Coelio- 
des cinctus Chevrolat, 1861, Rev. zool., p. 122 (non Coeliodes cinctus Geoffr., 
in FOURCROY, 1875, Ent. Paris, 1, p. 124 (Curculio) (Algérie, Maroc, Palestine, 
Grèce). Les espèces suivantes rentrent dans ce genre: Ceuthorrhynchus falla- 
ciosus Desbr. (Algérie) ; Oxyonyx hispanicus Hust. (Espagne, Maroc espagnol) ; 
Paroxyonyx sicardi Hust. (France méridionale : Hérault) ; Oxyonyx beryticus 
Schultze (Syrie) ; Oxyonyx conicollis Schultze (Algérie, Maroc); O. rectatus 
Peyerh. (Algérie, Maroc); O. maceratus Peyerh. (Algérie, Oran) ; O. crassipes 
Schultze, 1899 (Syrie, Algérie) ; O. cailloli Peyerh., 1919 (Algérie, Maroc); O. 
latipennis Pic, (PEch. 1925) (Algérie, Maroc). 

Nora, — Je considère les O. retectus et maceratus comme des races du O. coni- 
collis. Le maceratus, comme Pindique lui-même PEYERIMHOFF, est-un vicariant 
de conicollis dans la région littorale (la forme typique habitant les régions 
montagneuses). Les trois insectes sont d'ailleurs assez souvent confondus. On 
pourra les séparer comme suit : 


1. Elytres nettement plus longs que larges, subparalléles ou á peine rétrécis 
en arriére. Prothorax moins grand. Tarses assez robustes 

— Elytres á peine plus longs que larges, fortement rétrécis de la base au 
sommet. Mésosternum peu déprimé. Squamules blanches, ovales, limitées 
au voisinage de la suture élytrale. Prothorax plus volumineux, aussi large 
que long ou à peu près. Yeux saillants. Tarses plus grêles .. subsp. retectus 


2. Yeux peu saillants. Squamules dorsales piliformes et ovales plus fines. 
Mésosternum nettement plus creusé. Fémurs obsolètement dentés. Pattes 
un» peu’ plus courtes Taille plas subsp. maceratus 
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— Yeux peu saillants. Squamules plus épaisses, les squamules ovales blan- 
ches réparties de part et d’autre de la bande suturale foncée. Mésosternum 
impressionné, moins profondément que chez le précédent. Dents fémo- 
rales plus développées. Pattes un peu plus longues. Taille un peu plus 
AE EA OS A A SEE EEE conicollis 


Oxyonyx beryticus est voisin de conicollis ; il a le mésosternum creusé comme 
chez maceratus, ses élytres sont rétrécis en arriére comme chez retectus. Son 
prothorax est plus bombé, plus fortement sillonne. Il se distingue, en dehors 
de sa taille plus forte, surtout par une saillie en avant du calus antéapical, 
bien détachée de celui-ci, sur le cinquieme interstrie. 

Oxyonyx cailloli Peyerh., 1919, «Ann. Soc. ent. Fr., p. 240, ne diffère guère 
de O. crassipes Schultze !. €. que par la netteté plus grande de la fascie sub- 
médiane des élytres, laquelle, chez crassipes, apparaît moins tranchée en rai- 
son de squamules claires dont elle parsemée. Je crois donc que les deux insec- 
tes ne forment qu’une seule et même espèce. 

Oxyonyx latipennis Pic est une très bonne espèce, remarquable par son méta- 
sternum excavé et son segment anal fovéolé dans les deux sexes. Les profémurs, 
comme chez crassipes, sont longuement sillonnés sur la tranche interne. 


4. Barioxyonyx Hustache (l. c., p. 250) ; espèce type : Oxyonyx tournieri Tour- 
nier, 1891, Entom. genevois, p. 192 (Algérie, Maroc, Tunisie). 


5. Perioxyonyx Hustache (l. e., p. 250) ; espèce type: Coeliodes splendidus Ch. 
Brisout, 1889, Ann. Soc. ent. Fr., Bull. p. cıvım (Algérie, Maroc). 


6. Pseudoxyonyx nov. ; espèce type: P. aghadjaniani n. sp. (Asie Mineure). 

7. Hustacheoxyonyx nov. ; espèce type: Oxyonyx burgeoni Hustache, 1930, Bull. 
Soc. ent. Fr., p. 81 (Congo belge). 

8. Oxyonyxus nov. ; espèce type : Oxyonyx octoluberculatus Hustache, 1919, Ann. 
Soc. ent. Fr., p. 339 (Madagascar). 

9. Suboxyonyx nov. ; espèce type : Oxyonyx priesneri Hustache, 1934, Bull. Soc. 
ent. Egypte, 18, p. 144 (Egypte, Asie Mineure, Anatolie). 

10. Pseudocoeliodes nov. ; espèce type : Coeliodes rubricus Gyll., 1837, in ScHÔN- 
HERR, Gen. Sp. Curc., IV, p. 285 (Caucase, Grèce, Sicile, Yougoslavie : Istrie, 
Croatie ; Turquie : Adana, où l’espèce a été observée en nombre, vivant aux 
dépens des bourgeons d’un Pistachier (Pistacia vera L.), au cours de Pété 1955). 
C. zonatus Germ. appartient à ce genre (Europe centrale, Italie, Balkans, Grèce, 
Liban, Irak). 

11. Neoplatygaster H. Wagner, 1941, Ent. Blátt., 37, pp. 167-170 (Platygaster Faust, 
1885, Stett. Deutsch. ent. Zeit., 46, p. 190, non LATREILLE, 1809 ; espèce type: 
Platygaster venustus Faust, l. c., pp. 85-190 (Turkestan, Mongolie). 
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Premier supplément à la révision des Canthonides de Madagascar 
Epilissini nouveaux ou peu connus |[CoL. SCARABAEIDAE] 


par E. ILEBIS 


On trouvera ici, en premier supplément á ma révision des Canthoninae de 
Madagascar (Mém. Inst. scient. Madagascar, E, 3, pp. 107-252, 127 fig., 1953), 
les descriptions de trois nouvelles espèces d'Epilissini, provenant de la coll. 
R. Oberthúr et celle d’Arachnodes colasi (Paulian). 


Arachnodes fitoensis n. sp. 


Taille grande: 12 mm. Forme moins convexe que celle d'Arachnodes morto 
Har. avec lequel il pourrait être confondu. Coloration en entier d'un noir assez 
brillant, à l'exception des palpes et des antennes qui sont d’un brun rougeátre. 

Tête courte, transverse. Clypeus de forme générale arrondie, nettement sinué 
près des denticules, qui sont forts et séparés par une échancrure sensiblement 
semi-circulaire ; chacun d’eux est orné de deux soies testacées implantées sur 
leur face inférieure, vers leur tiers antérieur, de part et d'autre de chaque den- 
ticule. En outre, le clypeus est assez grossièrement ponctué, ainsi que les den- 
ticules ; il est un peu déprimé transversalement. Sa jonction avec les joues, 
qui sont régulièrement courbes, ne forme ni saillant ni rentrant. Par contre, 
la suture clypeo-frontale est bien nette et forme deux fines carinules obliques. 
Le front est légèrement relevé sur sa partie centrale, où il présente une sorte 
de tubercule large, comme écrasé. Cette partie de la tête, ainsi que le vertex, 
sont finement et assez densément ponctués, sur un fond à peu près lisse. Yeux 
assez grands, séparés par un intervalle d’environ trois fois leur diamètre. Tem- 
pes nulles. 

Pronotum très transverse, médiocrement convexe. Base régulièrement cour- 
bée. Angles postérieurs obtus et émoussés. Côtés arrondis, un peu sinués et 
faiblement explanés avant les angles antérieurs, qui sont subdroits. Sommet 
échancré en courbe régulière, beaucoup plus étroit que la base. Sillon médian 
peu marqué, visible cependant vers la base, jusque sur le disque, effacé ensuite. 
Ponctuation fine et assez dense sur un fond très finement réticulé à mailles 
hexagonales (X 70). 

Elvtres médiocrement convexes, à stries fines, légèrement approfondies à la 
base, la suturale un peu plus forte que les suivantes. Toutes sont assez fine- 
ment ponctuées, et les points assez espacés. Interstries à peine sub-convexes, 
à ponctuation peu profonde, fine et éparse, sur un fond très finement réticulé 
à mailles hexagonales (X 70). 

Pygidium orné, à la base, d’une bande transversale ponctuée limitée en 
arrière par une faible carène transversale en forme d'accolade. Le reste de la 
surface à peu près lisse et brillant. 

Métasternum lisse au milieu, finement ponctué vers les côtés. 

Tibias antérieurs tridentés, les deux dents apicales plus rapprochées entre 
elles que la troisième ne l’est de la deuxième. Ils sont fortement crénelés sur leur 
arête externe, au moins chez le 4 (2 non vue). 

Aedeagus du même type que celui de morio Har., mais nettement différent 
de celui-ci (fig. 1). 

® inconnue, 
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Type (unique): 1 ¿, Madagascar Est, pays Antsihanaka (forêt de Fito) (Per- 
rot Fr.) (coll. R. Oberthür > Muséum national, Paris). 

Arachnodes colasi Paulian, 1935, Bull. Acad. malg., 18, p. 129 (Epilissus). — 
Taille grande: 12 à 125 mm. Forme sub-globuleuse, très convexe. Coloration 
d'un noir à pein bleuâtre sur l’avant-corps, plus foncé sur les élytres, très bril- 
lant. Dessous et pattes concolores. Antennes et palpes d’un brun rougeätre. 

Tête courte, très transverse, sub-elliptique. Clypeus arrondi, ne formant ni 
saillant ni rentrant à sa jonction avec les joues, cette jonction marquée seule- 
ment par une faible dépression. Il est à peine sinué un peu avant les denti- 
cules, qui sont forts, émoussés et séparés par une large échancrure presque 
semi-circulaire. Suture clypeo-frontale à peine marquée. Front un peu relevé, 
mais moins nettement que chez A.- fitoensis M. qui précède. Toute cette partie 
de la tete, y compris les denticules, est assez fortement rugueuse. Front et ver- 
tex a ponctuation fine et superficielle, assez espacée, sur fond finement réticulé, 
a mailles hexagonales (X 70). Yeux médiocres, subpyriformes, espacés d’envi- 
ron cing fois leur largeur. Joues en courbe régulière, Tempes nulles. 

Pronotum très transverse, très convexe, presque gibbeux en avant. Base assez 
régulièrement courbée, faiblement sinuée vers les angles postérieurs, qui sont 
obtus et à peine émoussés. Côtés régulièrement courbés $, un peu deprimes 
et plus fortement courbés vers les angles antérieurs 4. Ceux-ci sont sub-droits 
¿ 2. Sommet échancré régulièrement et assez fortement, enchássant étroite- 
ment la base de la tete. Ponctuation fine, peu profonde, assez espacée, sur fond 
très finement réticulé à mailles sub-hexagonales (x 70). 

Elytres très convexes, relativement courts, aussi larges que longs, considérés 
ensemble, Stries très fines, peu profondes, légèrement approfondies à la base ; 
elles sont finement et assez éparsément ponctuées. La strie latérale est effacée 
sur son premier tiers, bien visible ensuite et nettement séparée du rebord de 
l’elytre. Interstries très faiblement convexes, ornés d’une ponctuation très fine 
et espacée sur un fond finement réticulé à mailles sub-hexagonales (X 70). 

Pygidium orné d’une étroite bande basale ponctuée, transversale, à peu près 
lisse sur le reste de sa surface. 

Métasternum alutacé au milieu, ses épisternes densément et assez finement 
ponctués. Saillie métasternale tronquée, couvrant en partie les hanches posté- 
rieures. 

Tibias intermédiaires et postérieurs assez grêles, les postérieurs fortement 
arqués 4 9. Les antérieurs sont assez régulièrement élargis de la base au som- 
met, un peu plus longs chez le 4 que chez la $. ls sont tridentes dans les 
deux sexes : les dents sont à peu pres équidistantes 2, la troisième un peu plus 
éloignée de la deuxième que celle-ci ne l’est de la dent apicale 4. L’aréte externe 
est fortement crénelée 4 2. 

Aedeagus du même type que celui de A. morio Har. et de A. fitoensis M., mais 
très nettement différent (fig. 2). 

Néotype 4 et allotype 2 : Madagascar sud-ouest, Fiheranana (région de Tu- 
léar) (Abadie, 28-11-1951), (Muséum national, Paris). 


Arachnodes tibialis n. sp. 


Taille petite : 3,5 mm. Forme très convexe, arrondie. Coloration : bronzé ver- 
dâtre assez clair sur toute la partie supérieure du corps. Dessous et pattes noi- 
‘âtres. Antennes et palpes d’un testacé rougeatre. 
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Téte transverse, assez médiocrement convexe. Clypeus un peu saillant en 
avant, formant un léger angle rentrant à sa jonction avec les joues. Il est lége- 
rement sinué près des denticules, qui sont triangulaires, assez courts et séparés 
par une échancrure médiocrement profonde. II est faiblement déprimé trans- 


Acdeagus (a, face dorsale ; b, paramère gauche; c, paramère droit) el tibia antérieur gauche de: Fig. 1, 
Arachnodes fitoensis n.sp. - Fig. 2, Ar. colasi (Paulian). - Fig. 3, Ar. tibialis n. sp. - Fig. 4, Ar. perrotin. sp. 


versalement en arrière des denticules et en arrière de l’echancrure. Joues assez 
fortement et anguleusement dilatées latéralement. Front et vertex très éparsé- 
ment et très superficiellement ponctués sur un fond très finement réticulé (X 70). 
Le clypeus et les joues sont très finement réticulés, mais non ponctués (X 70). 
Yeux relativement grands, séparés par un intervalle d'environ trois fois et 
demie leur largeur. Tempes nulles. 

Pronotum transverse, très convexe, Base légèrement étirée en arrière en face 
de la suture des élytres et arrondie assez régulièrement de part et d’autre de 
la partie étirée en arrière. Angles postérieurs effacés, presque arrondis. Côtés 
d’abord subparallèles jusque vers Jeur tiers antérieur, à partir duquel ils sont 
arrondis jusqu'aux angles antérieurs qui sont très obtus et émoussés. Sommet 
assez profondément échancré en courbe régulière. Ponctuation assez dense, 
médiocrement profonde, assez fine, sur un fond très finement réticulé (X 70). 
Au milieu de la base, et sur le bord même de celle-ci, quelques points un peu 
plus forts sont alignés. 

Elytres très convexes, finement striés ; les stries, non ou à peine approfon- 
dies à la base, sont éparsément et faiblement ponctuées ; elles apparaissent en 
noir sur le fond vert bronzé des élytres. Interstries à peine sub-convexes et 
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couverts d'une trés fine ponctuation superficielle, médiocrement dense sur un 
fond tres finement réticulé (X 70). 

Pygidium un peu ponctué, très finement le long de la base, le reste à peu 
pres lisse. 

Métasternum à peine ponctué, 

Pattes relativement grêles, surtout les tibias. Chez le 4, ils ont une forme 
très particulière : l’apex présente, du côté interne, une forte saillie quadran- 
gulaire dirigée vers Pavant. Il en résulte que les tarses sont insérés au fond 
d'un angle sensiblement droit formé par la partie apicale du tibia. Nous n’avons 
observé ce caractère chez aucune autre espèce du genre Arachnodes. Ils sont 
tridentés, mais les deux dents apicales sont si largement soudées à la base 
qu'elles semblent n’en former qu’une seule. L’aréte externe est très finement 
crénelée sur presque toute sa longueur. 

Aedeagus à paramères formant un bec court, d’abord incurvé vers le bas, 
puis redressé brièvement en pointe aiguë (fig. 3). 

2 inconnue. 


Type (unique) : 1 4, Madagascar centre, région de Tananarive (Lamberton) 
(coll. R. Oberthür > Muséum national, Paris). 


Arachnodes perroti n. sp. 


Taille assez grande : 8,5 mm. Forme très convexe, rappelant celle de À. pier- 
reítae m. auquel cet insecte ressemble quelque peu, ainsi que celle de vicinus 
Cast., dont la conformation de son aedeagus le rapproche. Coloration : dessus 
entièrement d’un vert très brillant, sauf l’extreme bord antérieur du clypeus 
et les denticules, qui sont noirs. Dessous d’un bronzé foncé verdâtre, ainsi que 
les pattes. Tarses noirâtres. Antennes et palpes d'un testacé rougeátre. 

Tête transverse, sub-pentagonale, à surface inégale. Clypeus en forme d’ogive 
en pointe, dont la pointe serait remplacée par les denticules : ceux-ci sont 
larges et courts, séparés par une échancrure triangulaire peu profonde. Les 
côtés du clypeus sont nettement bisinués. Il est nettement déprimé et se relie 
aux joues en formant un saillant net et obtus. Joues sub-anguleusement dilatées 
latéralement. Suture clypeo-frontale oblique, portant deux faibles tubercules situés 
en avant des veux. Front et vertex un peu élevés : le front s'avancant en pointe 
mousse entre les deux tubercules. Veux assez grands, légèrement saillants, sépa- 
rés par un peu moins de quatre fois leur largeur. Tempes nulles. Le clypeus, 
y compris les denticules, ainsi que les joues, sont finement et superficiellement 
ponctué-rugueux, alors que le front et le vertex sont couverts d’une ponctua- 
tion très fine, un peu plus profonde sur un fond à peine craquelé : ils parais- 
sent ainsi plus brillants que le reste de la tête. 

Pronotum très transverse, convexe, brillant. Base un peu étirée en arrière 
en face de la suture des élytres et, de part et d’autre, faiblement courbés jus- 
qu'aux angles postérieurs qui sont très obtus et à peine émoussés. Côtés d’abord 
sub-parallèles, puis déprimés explanés assez fortement et un peu sinués avant 
les angles antérieurs, qui sont sub-droits et à peine émoussés 4 (9 non vue). 
Sommet assez largement échancré en courbe régulière. Surface entièrement cou- 
verte d’une ponctuation assez fine, assez dense, peu profonde, sur un fond cra- 
quelé plutôt qu’alutacé. Sillon médian entier, faible, mais bien visible. 

Elvtres très convexes. Stries fines, peu profondes, fovéolées à la base, noires 
au fond, marquées de points assez épars, assez faibles. Interstries faiblement 
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convexes. Ponctuation double, faite de points peu profonds, assez épars, dou- 
blés de points beaucoup plus fins et plus denses sur fond craquelé (X 70). L’en- 
semble reste brillant. 

Pygidium convexe, simple. 

Métasternum brillant, lisse au milieu, très finement ponctué sur les côtés. 

Tibias assez gréles 4 (Qnon vue); les intermédiaires et les postérieurs ciliés 
de roux sur leur quart apical externe et sur leur moitié apicale interne. Les 
postérieurs sont très incurvés. Tibias antérieurs non ciliés, très obtusément tri- 
dentés, les deux dents apicales rapprochées l’une de l’autre, la troisième éloi- 
enée des apicales d'environ leur largeur totale. Aréte externe très finement, 
mais très nettement crénelée sur presque toute sa longueur. 

Aedeagus de forme très particulière, rappelant celui de certains Apotolam- 
prus (fig. 4). 

® inconnue. 

Type (unique): 1 &. Madagascar, forêt de l’Est, Fénérive (E. Perrot) (coll. 
R. Oberthür > Muséum national, Paris). 

Nous nous faisons un devoir de dédier cette très belle espèce à E. PERROT, 
qui l’a découverte. 


Note sur des Buprestides peu connus ou nouveaux [Cor.| 


par A. DESCARPENTRIES 


Cyphogaslra semipurpurea C. et G. (= C. timoriensis C. et G. = C. chevro- 
lati H. Deyr.) (n. syn.). 

J'ai pu etablir cette synonymie gräce a l’obligeance de Mr E. A. J. Durry, 
du Commonwealth Institute of Entomology, au British Museum (N.H.), que je 
remercie vivement ici et qui a bien voulu comparer á mon intention un exem- 
plaire de C. timoriensis C. et G., de la collection de ces derniers auteurs, au 
type de C. semipurpurea C. et G., de la collection Chevrolat, conservée au Bri- 
tish Museum (N.H.). 

C. semipurpurea C. et G. a tres vraisemblablement été décrit par erreur de 
Java, Timor étant sa véritable origine et d’où j'ai vu, à l’Institut Royal des 
Sciences naturelles de Belgique, à Bruxelles, de très importantes séries. Les 
exemplaires, outre quelques variations de coloration, se présentent sous deux 
formes, reliées entre elles par de nombreux passages, les uns présentant sur le 
disque élytral un sillon présutural apical (C. semipurpurea C. et G., s. str.). Ce 
sillon s’amenuise chez certains, pour disparaître complètement chez d’autres 
(C. chevrolati H. Deyr.). 

Cyphogasta cristovallensis Montr. (= (. santaecrucis Kerr.) (n. syn.). 

La collection Perroud, qui fait actuellement partie des collections de M. Prc. 
renferme le type de MONTROUZIER ; celui-ci est originaire de Vile San Cristoval, 
dans Parchipel des Salomon, et identique au type de KERREMANS (Muséum de 
Paris), décrit par erreur de Santa-Cruz des Philippines, localité située près de 
Manille, dans Vile de Luçon, alors qu'il provient effectivement de Vile Santa- 
Cruz, l’une des plus orientales de l'archipel des Salomon. 
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Les iles Philippines, d'où seul C. santaecrucis Kerr. était cité, sont, à mon 
avis, à exclure de la zone de répartition du genre Cyphogastra. 
Cyphogastra collarti n. sp. - ONE LAO ALO Ar 8,220 SO AA 


Semi brillant, noir bleuátre laqué sur le dessus de la tête et du pronotum, 
les larges impressions de ce dernier d’un vert doré brillant, leur pubescence 
retenant des traces d'une pruinosité jaunâtre qui, chez l’insecte vivant, doit 
voiler complètement le fond; modifiant ainsi son aspect. Ecusson noir bleuátre. 
Elvtres d'un vert plus ou moins doré ou bleuâtre, cette couleur passant pro- 
gressivement au rouge feu en arrière et sur les côtés, l’extreme apex violacé. 
Dessous vert doré, à l'exception d’une bande longitudinale médiane rouge cui- 
vreuse. Antennes noires. Pattes d’un vert plus ou moins bleuâtre, à l'exception 
des tarses noirs verdâtres. 

Epistome profondément échancré en are et limité de chaque côté par une 
forte dent aiguë, la dépression transversale arquée qui le sépare du front est 
entière et atteint les carènes préantennaires ; front modérément excavé et étroi- 
tement sillonné longitudinalement au milieu, ce sillon n’atteignant pas, en avant, 
la dépression clypéo-frontale ; sa sculpture constituée par de larges points irré- 
guliers, peu profonds ; le sillon bordant intérieurement les yeux est presque 
nul. Antennes à 3° et 4° articles d’égale longueur. 

Pronotum un peu plus de 1/4 plus large que long, à bord antérieur très lar- 
gement échancré et bisinué, ses côtés droits et parallèles sur les trois quarts 
de leur longueur, en arrière, brusquement convergents en ligne droite, en avant, 
les angles postérieurs droits. Disque largement sillonné au milieu, le fond de 
cette dépression garni de points irrégulièrement disposés et très peu denses, 
impression située de part et d'autre du sillon est grande, non divisée, atteint 
presque la base et s'étend jusqu’à l’angle antérieur ; elle est limitée laterale- 
ment par un étroit bourrelet marginal ; son fond est densément microponctué. 
Le large bourrelet limitant le sillon médian et qui sépare ce dernier de cha- 
que impression, se dilate assez brusquement à hauteur du tiers antérieur en 
formant une branche qui se dirige, sans l’atteindre, vers la troncature anté- 
rieure. Ecusson subtrapézoidal, un peu plus long que large, lisse, très faible- 
ment impressionné au milieu, en arrière. 

Elytres, pris ensemble, deux fois plus longs que larges, plus larges que Je 
pronotum à la base, les côtés nettement tronqués à l’épaule, puis s'élargissant 
progressivement et très faiblement vers l’arrière jusqu’au tiers antérieur, se 
rétrécissant ensuite en faible courbe, puis convergents en ligne presque droite 
jusqu’à l’apex ; denticulés sur le cinquième postérieur et non déhiscents, La 
carène épipleurale, effacée après la troncature humérale, est ensuite épaisse 
et bien définie. Disque recouvert d’une assez fine ponctuation peu profonde 
et peu régulièrement disposée, à l'exception de bandes longitudinales très étroi- 
tes, délimitées par des points sérialement disposés et marquant l'emplacement 
habituel des côtes. Le calus huméral est souligné, intérieurement, par une très 
légère dépression, où la ponctuation, plus importante, est un peu plus confuse, 
aciculée, les points plus larges. 

Prosternum à bord antérieur non rebordé, largement, mais peu profondé- 
ment échancré en arc au milieu, cette échancrure limitée latéralement, de cha- 
que côté, par un lobe légèrement saillant et soulignée, en arrière, par une fine 
strie transversale ; l’apophyse, presque lisse, avec quelques points épars, est 
profondément sillonnée longitudinalement, presque jusqu’au sommet ; le fond 
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du sillon, finement et densément ponctué, est recouvert d’une très fine pubes- 
cence blanche, ne le voilant pas ; les proépisternes uniformément microréticulés. 
Saillie intercoxale de l'abdomen régulièrement arrondie en arrière et fortement 
saillante. Sternites visibles, entièrement recouverts d’une microréticulation qui 
cesse sur une bande longitudinale médiane, parsemée de gros points irrégu- 
lierement disposés ; le dernier anguleusement et profondément échancré au som- 
met. Les crochets des tarses courts, peu acérés (9 inconnue). 


Fig. 1, Avant-corps de Cyphogastra collarli n. sp. 


DISTRIBUTION. Holotype et paratype, Timor central, Soë, alt. 880 m. (Institut 
toval des Sciences naturelles de Belgique). 

En raison de l’absence d'un travail d'ensemble sur le genre Cyphogastra, il 
est malaisé de préciser la position systématique de C. collarti n. sp.; cepen- 
dant, cette espèce, par son système de coloration, s'apparente au groupe de 
C. suluralis F., mais elle en diffère fortement par la constitution de son avant- 
corps, où le sillon préoculaire est presque nul et les dépressions du pronotum 
occupant la plus grande partie du disque. 

Elle semble remplacer en altitude C. semipurpurea C. et G. (), espèce de 
même répartition géographique, mais qui en diffère aussi fortement par le 
constitution des dépressions du pronolum, qui sont très réduites et fragmentées. 


Buprestis (Cypriacis) lebisi n. sp. — ©. Long. 23,5 a 24,5 mm., larg. 8,2 à 9 mm. 
Dessus vert émeraude brillant, teinté de rouge cuivreux sur le front, la base 
et les côtés du pronotum avec, sur le disque élytral, une bande longitudinale 


(1) Voir la synonymie au début du présent article. 
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de même couleur, limitée par les troisième et quatrième côtes. Dessous et pat- 
tes également rouge cuivreux, à l’exception des tarses, verdátres. 

Cette espèce est voisine de B. (Cypriacis) costipennis Fairm. (), dont elle 
diffère, outre sa coloration, tout d’abord par le front moins fortement impres- 
sionné et présentant un relief costiforme longitudinal médian, sa sculpture cons- 
tituée par des points plus larges, plus fortement enfoncés et mélés de reliefs 
vermiculés. Les antennes, plus gréles, ont leurs articles plus étroits, le troisième 
étant plus long que le quatrième, alors qu’ils sont égaux chez B. costipennis. 

Le pronotum est beaucoup moins fortement bisinué au bord antérieur, ses 
côtés moins nettement arrondis, principalement en avant. Sur le disque, le sil- 
ion médian est moins accusé, mais la dépression latérale est plus profonde ; 
la sculpture générale est de même type, mais plus grossière, 

Le disque élytral a des côtes très saillantes, plus fortement bombées que chez 
B. costipennis, les espaces intercostaux sont très fortement sculptés, la ponc- 
tuation, régulière et assez fine, présente chez B. costipennis, disparaissant ici 
pour faire place à des reliefs vermiculés transversalement disposés et plus ou 
moins confluents. Enfin, les élytres sont conjointement acuminés au sommet, 
alors qu'ils sont légèrement déhiscents chez l’espece de FAIRMAIRE ; l’épine pré- 
apicale est également plus développée. 

La ponctuation générale du dessous est, chez B. lebisi, n. sp. beaucoup moins 
dense et moins profonde que chez B. costipennis 9; cette différence dans Ja 
sculpture entre les deux espèces est donc inverse de celle du dessus. En outre, 
la pubescence abdominale est longue et abondante chez B. costipennis 9, tan- 
dis qu'elle est, ici, courte et peu fournie. 

Les protibias sont plus courts chez B. lebisi n. sp. et présentent une forte 
dilatation lamellaire sur leur arête externe, à leur extrémité, qui est absente 
chez B. costipennis 2 et tres peu développée chez le 4 de cette dernière espèce 
(2 de B. lebisi inconnu). 

DISTRIBUTION. Holotype et paratype. Nord Yunnan, Tsekou, 1896, ex, coll. 
R. Oberthúr (Muséum national, Paris). 


(Laboratoire d'Entomologie du Muséum nalional, Paris.) 


Description de deux Arctiidae nouveaux de Madagascar |Ler.| 
(72 NOTE) 


par H. DE TOULGOET 


MM. P. GriveAup et R. Vreu ont eu la grande amabilité de m’offrir un lot 
d’Arctiidae malgaches, provenant en majorité de la forêt orientale où nos col- 
legues ont fait de nombreuses chasses nocturnes avec l’aide d'un groupe élec- 
trogene mobile et d’ampoules à vapeur de mercure, suivant la méthode employée 
pour la première fois dans la Grande Ile par P. VIETTE. 

Pai trouvé dans ce matériel, outre d’excellentes captures, deux Arctiidae nou- 


(2) B. costipennis (= B. impressicollis Kerr. (n. syn.), le premier cité étantla $ et le second le 7 (types 
au Muséum national, Paris). 
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veaux très caractéristiques qui, jusqu’à présent, avaient totalement échappé aux 
recherches effectuées dans la forêt d'Analamazaotra. 

Je suis heureux de pouvoir exprimer ici mes vifs remerciements a MM. Gri- 
VEAUD et Vieu et de leur dédier respectivement ces deux belles espèces dont 
jai remis les types au Museum national, Paris. 


Spilarctia griveaudi n. sp. 


Envergure : 4 52 mm.; 2 50 mm. — Antennes noires, bipectinees; Tete et 
front orange. Palpes labiaux très courts, porrigés, noirs. Collier orange avec 
la base jaune très pâle. Thorax et ptérygodes jaune très pâle. Abdomen orange 
clair, avec la base des tergites noire et une ligne de points noirs sur les stig- 
mates. Dessous de Pabdomen jaune très pâle avec un gros point noir de chaque 


2 


y 
y 
L 


Genitalia et pénis. Fig. 1, Spilarctia vieui n. sp. — Fig. 2, Sp. griveaudi n. sp. 


cote des sternites ; huitième sternite orange clair. Pattes avec les tarses et les 
tibias noirs ; hanches antérieures orangée, avec une grosse tache noire ; han- 
ches postérieures et fémurs jaune pâle. 

Ailes antérieures avec le fond très pâle et les espaces internervuraux tein- 
tés de brun clair, ainsi que la cellule et, plus faiblement, le bord anal. Franges 
jaune pâle. 

Ailes postérieures bien arrondies, uniformément jaune pâle, sauf la zone anale 
très velue et orangée comme l’abdomen. Franges jaune pâle. 

Dessous des quatre ailes uniformément d’un jaune pâle mat, légèrement orangé. 
Aux antérieures, la coloration brune des espaces internervuraux ressort par 
transparence. 

Femelle plus grande avec les espaces nervuraux brun plus foncé que chez le & 


. 
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Dédiée à M. P. GriveauD, de l’Institut de Recherches scientifiques de Mada- 
gascar. 


Cette espece se place auprès de Spilarelia flava Wligr., vieltei Tlet., medio- 
cinerea Tlet. pauliani Tlet. 


ils Spilarelia griveaudi n. sp. 


AA Spilarelia vieuin. sp. 
Holotype : 1 4. Madagascar Est, Périnet (alt. 910 m.), forêt d’Analamazaotra, 
17-IX-1955 (P. Griveaud et R. Vieu). Paratypes : 3 3. Méme provenance, 17-IX- 


1955, 26-XI1-1955 (P. Griveaud et R. Vien) (coll. R. Vieu et coll. H. de Toulgoét) 
(genitalia 4, prep. H. de Toulgoët, n° M-317) (fig. 2). 


Spilarctia vieui n. sp. (fig. 5) 

Envergure : 47 mm. Antennes noires, bipectinées. Tête et front jaune orange. 
Palpes labiaux noirs, très courts, porrigés. Collier, ptérygodes et thorax fauve 
orangé chaud. Abdomen fauve orangé avec la base des sternites noire. Des- 
sous de l’abdomen plus clair avec un point noir de part et d’autre de chaque 
tergite. Pleures carrément orangés avec un point noir sur chaque stigmate. 
Patte avec les tarses et tibias noirs, mais l’arête de ceux-ci jaune clair, Fémurs 
et hanches jaune orange. 

Ailes antérieures élancées, avec l'angle dorsal tres ouvert. Coloration fonda- 
mentale brun fauve assez chaud avec la nervulation ressortant en jaune clair 
sur ce fond, sauf la nervure dorsale (la) oblitérée par une bande fauve oran- 
gée ; bord anal portant également un liséré fauve orange. Franges fauve orange. 
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Ailes postérieures plutót triangulaires, uniformément fauve orangé chaud avec 
les espaces internervuraux faiblement marqués de brun dans la zone externe, 
principalement entre Cul, Cu2 et 1 a. Frange concolore. 

Dessous des quatre ailes uniformément fauve orangé mat. 

Dédiée à M. R. VIEU 

Holotype : 1 3. Madagascar Est, Périnet (alt. 910 m.), forêt d'Analamazaotra, 
17-IX-1955 (R. Vieu, n° 118) (coll. Muséum national, Paris). — Paratype: 1 28. 
Même provenance (R. View) (coll. R. Vieu) (genitalia 4 pré. H. de Toulgoët, 
DS) EE 31) 


Clef dichotomique des espèces françaises de Phlébotomes 


[Dier. Psycnobibar 


par J. RAGEAU et J. COLAS-BELCOUR 


La répartition géograpphique des espèces de Phlébotomes (Dipr. PsyYCHoODI- 
DAE) en France a fait l’objet, outre de nombreuses notes, de plusieurs révisions 
critiques depuis celles d’E. SÉGuy (1925) et de M. LANGERON et V. NITzu- 
LESCU (1932). La dernière en date est celle de J. RAYNAL (1954), qui doit 
être complétée par les récoltes de M. Sıcarr (1954), le mémoire de C. Tou- 
MANOFF et R. CHASSIGNET (1954), ainsi que notre note sur les Phléboto- 
mes de l'Allier (1956). Des six espèces connues, trois paraissent franche- 
ment méditéranéennes : Phlebotomus papatasi Scop., P. sergenti Par. et P. 
minutus Rond.; les trois autres (P. perniciosus Newst., P. mascittii Grassi 
et P. ariasi Tonnoir) ont une distribution plus étendue, mais très discon- 
tinue. Cette particularité laisse à penser que les recherches n’ont pas été 
effectuées dans toutes les régions de la France, mais que laire de répar- 
tition de ces espèces représente plutôt, ainsi que le fait remarquer C. VERMEIL, 
celle des spécialistes s'intéressant aux Phlébotomes. Ces lacunes dans nos con- 
naissances sont particulièrement regrettables maintenant que l’importance médi- 
cale et vétérinaire de ces Dipteres hématophages s'affirme de plus en plus, dans 
la transmission des leishmanioses dermiques et viscérales. Le petit nombre 
d’entomologistes qui récoltent des Phlébotomes en France paraît attribuable 
d’abord aux difficultés de leur recherche, mais aussi A Pabsence de travail 
pratique permettant leur identification, En vue de faciliter leur étude taxono- 
mique, nous proposons cette clef dichotomique illustrée des espèces de 
France () que nous utilisons depuis plusieurs années et qui nous a paru inté- 
ressante à publier sous ce rapport. 


MALES 


1. Cavité buccale armée de 16 à 22 dents et présentant une plage pigmen- 
tée brune. Coxite dépourvu de processus basal poilu. Style à 4 épines 


(1) Nous n'avons pas fait figurer dans cette clef deux variétés récemment signalées en France: P. perni- 
ciosus var. tobbi Adler, Theodor et Lourie, 1930 récoltée par M. Sicanr en Seine-et-Marne et P. perniciosus 
var. legeri Mansion, 1913, variété insulaire de Corse réétudiée par R. M. Nicorr (1952-3) dont nous n’avons 
eu l’occasion jusqu'ici d'examiner aucun exemplaire. 


ID 
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et une soie antérieure non caduque. Région méditerranéenne .......... 
NS RO A O O A TA Phlebotomus minulus Rondani, 1843. 
Cavite buccale inerme et dépourvue de plage pigmentée. De nombreux 
poils dressés sur les tergites abdominaux 2 à 6 2 
Style à 4 épines longues. Coxite pourvu d'un pinceau de poils courbes 
S'insérant sur un processus basal développé, Région méditerranéenne 
cet Ta y E nr ES EL Y CIU ALO OA 


Style très long et grêle à 5 épines courtes, 3 apicales et 2 submédianes ; 
paraméres porteurs de 2 longs appendices frangés ; pénis court et coni- 
que ; lobe latéral avec 2 courtes épines apicales. Région méditerranéenne 


ER TR CIO ey RO See papatasi (Scopoli, 1786) 
Style plus large et plus court, à 5 longues épines ; paraméres sans appen- 
arCes mran Sess PENIS allonce ob late A. 4 
Penis effilé à apex bifide. Pharynx à denticulations punctiformes très fines. 
Remonte jusqu’a la région parisienne ......... perniciosus Newstead, 1911 
| PRM US SCHEELE ROH cul Ar ADESSALLON AE a mt De ee hea NO SITO 5 


Pénis renflé à l’apex. Pharynx a denticulations punctiformes. Indice alaire 
infemeur a 2. Sud et Ouest de la Pranco e... 0-45.06 ariast Tonnoir, 1921 
Pénis en baguette, non renflé à Papex. Pharynx à denticulations squami- 
formes et lignes obliques dans sa région postérieure. Indice alaire supé- 
mette Remonte jusquienzAlsace er. Ce Ce masciltit Grassi, 1908 


FEMELLES 


Cavité buccale armée de 45 à 60 dents et présentant une plage pigmentée 
brun foncé ou noirâtre. Spermathèques tubulaires lisses. Région méditer- 


LUC CN TE Ns SA o 2. Phlebotomus minutus Rondani, 1843 
Cayatesniecale mermer spermatheques difrerentes ner 2 


Spermatheques sacciformes á parois minces, striées transversalement, pos- 
sédant 2 ampoules reliées par un étranglement, Pharynx à dents squami- 


formes imbriquées. Remonte jusqu’en Alsace ....... mascillit Grassi, 1908 
Spermathèques crénelees, 3 parois- plus chitinisées Ar... 3 


Pharynx armé dans sa région postérieure de dents fortes, cunéiformes. 
Spermathèques à segment terminal élargi. Région méditerranéenne 


e eee Pe A a cn Oe a SCT gent ATE OT; SLIM, 
Pharynx à denticules punctiformes ou indistincts. Spermathèques à seg- 
ma cl mon LA EU A 4 
Pharynx pourvu dans sa partie postérieure d’un réseau de lignes, sans 
denticules distincts ; spermathèques à 8-10 segments, à tête entourée d’une 
collerette et portée par un cou très court, Région méditerranéenne 
a codes UP ice a papalasi (Scopoli, 1786) 
Pharynx à denticules punctiformes; spermatheques à 10-15 segments, avec 
an cow allongé et une tete dépourvue de collerette . "7.4... 410% D 


Taille dépassant 3 mm.; pattes postérieures très longues (5 mm.). Sper- 
mathèques subeylindriques ; leurs conduits présentent une dilatation fusi- 
forme à paroi lisse dans leur région proximale. Sud et Ouest de la France 
artasi Tonnoir, 1921 


236 Bulletin de la Société entomologique de France 


5 


ES 


0,05 mm. 


0,1 mm 


Les figures sont légèrement schém 


atisées. Elles ne sont p 
certaines, nous nous somme 


s inspirés des dessins de L 

Fig. 1. Cx : coxite: S£.: Style; pa: 
pb : processus basal. 
id. — 4, P, ariasi 


as toutes dessinées à ja mé 


me échelle. Pour 
. PARROT. 


paramère ; af: appendice frangé ; p : pénis: ce: coque; 1: lobe latéral : 
Le 1, Phlebotomus papatasi « terminalia males, — 2, P. sergenti:id — 3, P. minutas. 
sid. —5, P. mascittii :id. = 6, P. perniciosus : id. 
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> == 


20 21 


Fig. 2. — 7, Phlebotomus papatasi : spermatheque. — 8, P. sergenti : id. — 9, P. minutus: id. — 10, P. 
mascittit : id. — 11, P. ariasi : id. — 12, P. perniciosus : id. — 13, P. papatasi : armature bucco-pharyngée 


(femelle). — 14, P. sergenti : id. — 15, P. minutus : pharynx (femelle). — 16, P. minutus : armature buccale 
et plage pigmentée (femelle). — 17, P. mascittii: pharynx (femelle). — 18, P. ariasi; id.—- 19, P. perniciosus ; 
id. — 20, P. perniciosus ; aile (femelle). — 21, P. mascittii ; id, 
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— Taille plus petite, n’atteignant pas 2,6 mm, en général ; pattes postérieu- 


res moins longues (2,25-3,1 mm.). Spermathèques à contours ovales et con- 
duits entièrement striés transversalement, de calibre uniforme sur toute 
leur longueur. Remonte jusqu’à la région parisienne .................. 
perniciosus Newstead, 1911 


RÉFÉRENCES 


CoLas-BELCOUR (J.) et RAGEAU (J.). — 1956. Sur la présence de Phlébotomes en 
Allier (Bull. Soc. Path. exct., sous presse). | 

LANGERON (M.) et NitzuLescu (V.). — 1932. Revision des Phlébotomes de France. 
(Ann. Paras. hum. comp., 10 : 286-94). 

XAVNAL (J.). — 1954. Les Phlébotomes de France et leur distribution régio- 

nale (Zbid., 29 : 297-323). 

SÉGUY (E.). — 1925. Faune de France, vol. 12, Diptères Nématocéres piqueurs, 
p. 109. Lechevalier édit, Paris. 

SICART (M.). — 1954, Récoltes de Phlébotomes en France (Bull. Soc. Hist. nat. 
Toulouse 2594-0255) 

TOUMANOFF (C.) et CHASSIGNET (R.). — 1954. Contribution à l’étude des Phlé- 
botomes en Corse (Bull. Inst. nal. Hygiène, 9 (3) : 664-687). 

VERMEIL (C.). — 1949. Localité nouvelle pour Phlebotomus perniciosus (Ann. 


Paras. hum. comp., 24 : 396). 


(Institut Pasteur, Paris et Office de la Recherche scientifique el technique Outre-Mer). 


Note synonymique sur les Cratocentrini et les Phasgonophorini 
[Hym. CHALCIDIDAE] 


par J.-R. STEFFAN 


Au cours du siècle dernier, les Chalcididae à longue tariere ont fait l’objet 
(importants travaux dus, malheureusement, à des entomologistes assez peu fami- 
liarisés avec ce groupe d’Hymenopteres. SICHEL (1865) avait placé, ou décrit, 
dans le genre Phasgonophora Westwood, 1832, la majorité des espèces à tarière 
saillante, tandis que Kırzy (1883) établissait de multiples coupures génériques 
basées sur le nombre d'articles des antennes. A la suite de Masi (1924, 1942, 
1944) qui, le premier, a corrigé les erreurs de ces classifications artificielles, 
Pai publié, en 1950 et 195%, deux notes rétablissant la position réelle de plu- 
sieurs genres et espèces, et créé les nouvelles tribus des Cratocentrini et des 
Phasgonophorini dans la sous-famille des Brachymeriinae. Une étude mono- 
graphique consacrée à ces deux tribus m'a permis, après l’examen des types, 
d'apporter de nouvelles rectifications que je crois utile de publier des à présent. 


Tribu CRATOCENTRINI 


Genre Allocentrus Cameron, 1911, Soc. ent., Jahrg. 26, p. 12 [= Macrochalcis 
Masi, 1944, Ann. Mus. Genova, 62 (1945), p. 137 (syn. nov.)]. 


Les genres Macrochalcis et Allocentrus sont identiques, comme je le soupcon- 
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nais en 1950, mais l'espèce A. bischoffi (Ms) est distincte de l’espece type du 
genre A. hirticeps Cam. Le genre Allocentrus groupe les quatre espèces suivantes: 
1. Allocentrus hirticeps Cameron, 1911, Soc. ent., Jahrg. 26, p. 12. 
2. Allocentrus bischoffi (Ms.) (comb. nov.). 
Macrochalcis Bischoffi Masi, 1944, Ann. Mus. Genova, 62 (1945), p. 137. 
3. Allocentrus secundarius (Ms.) (comb, nov.). 
Macrochalcis secundaria Masi, 1944, Ann. Mus. Genova, 62 (1945), p. 139. 


4, Allocentrus carinatus (Steff.) (comb. nov.). 
Macrochalcis carinata Steffan, 1950, Bull. Mus. H. N. Paris, (2) 22, p. 599. 

Genre Cratocentrus Cameron, 1907, Ann. S. Afr. Mus., 5, p. 215. 

= Cerachalcis Masi, 1944, Ann. Mus. Genova, 62 (1945) pa 115: 

= Lepidochalcis Nikolskaja 1952, Faune de PU.R.S.S. (Chalcidoidea), p. 91 
(syn. nov.). 

Lepidochalcis est synonyme de Cratocentrus (NIKOLSKAJA, in litt.). En consé- 
quence, prend place dans ce dernier genre de l’espéce : 


1. Cratocentrus tomentosus (Nik.) (comb. nov.). 

Lepidochalcts tomentosa Nikolskaja, 1952, Faune de PU.R.S.S. (Chalcidoi- 
den). p- 92. 

D’autre part, CAMERON et Masi ont décrit un certain nombre d’especes de 
Cratocentrus qui ne sont pas valides. Les synonymies suivantes peuvent étre 
établies : 

2. Cratocentrus decoratus (Klug.). 

Chalcis decorata Klug., 1834, Symb. Phys. Dec. quarta Ins, T. 37. 

= Cerachalcis fastuosus Ms. subsp. aurata Masi, 1944, Ann, Mus. Genova, 62 
(1945), p. 125 (syn. nov.). 

3. Cratocentrus fastuosus (Ms.). 

Cerachalcis fastuosus Masi, 1944, Ann. Mus. Genova, 62 (1945), p. 123. 
= Cerachalcis cerambycida Masi, 1944, ibid., p. 126 (syn. nov.). 


4, Cratocentrus ruficornis Cameron, 1907, Ann. S. Afr. Mus., 5, p. 216. 


? = Cratocentrus argenteopilosus Cameron, 1907, ibid., p. 215. 
? = Cratocentrus bicornutus Cameron, 1907, ibid., p. 217. 


= Cratocentrus auropilosus Cameron, 1911, Ann, Trans. Mus., 2, p. 213 (syn nov.) 
= Cerachalcis auropilosa Masi, 1944, Ann. Mus. Genova, 62 (1945), p. 127. 
= Cerachalcis elegans Masi, 1944, ibid., p. 128 (syn. nov.). 

= Cerachalcis bicornuta Masi, 1944, ibid., p. 130 (syn. nov.). 

= Cerachalcis argenteopilosa Masi, 1944, tbid., p. 131 (syn. nov.). 

= Cratocentrus bicornutus Steffan, 1955, Ann. Mus. Congo, Tervuren, Zool. 40, 
. 376 (syn. nov.). 

Ces espèces sont identiques à l’espece type du genre C. ruficornis; un doute 
subsiste néanmoins en ce qui concerne €. argenteopilosus et C. bicornutus, leur 
type ayant disparu. Il est même possible que la première de ces espèces ne 
soit pas un Cratocentrus, 

Cerachalcis birmana Masi, 1944, dont le type n’existe plus, me paraît plus 
proche du genre Larradomorpha Stadl. que du genre Cratocentrus. 

Genre Larradomorpha Stadelmann, 1892, Berl. Ent. Zeit., 37, p. 238. 


u 
w 


On ne peut affirmer que Larradomorpha soit synonyme de Marres Walker, 
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1841. Le dernier genre n’est représenté que par un unique individu, type de 
M. dicomas Walker, 1841, dont Pabdomen est brisé et le sexe indéterminable. 
Rampas MENON (1950) supposait qu'il s'agissait d’un ¿, WALKER n’ayant pas 
signalé de tariére. Or, les d de Larradomorpha et ceux d’un genre voisin iné- 
dit ont des antennes pectinées ou noduleuses, ce qui n’est pas le cas chez Pes- 
pèce type de Marres. Les $ de Larradomorpha, à courte tarière pouvant pas- 
ser inaperçue, sont caractérisées par la structure très particulière de leur der- 
nier tergite abdominal; la synonymie ne pourrait être établie qu'après l’exa- 
ment d’un M. dicomas, & ou $, bien conservé. 

Genre Megachalcis Cameron, 1903, Journ, Straits Branch Roy. Astat. Soc., 
SH), Ds EG. 

CAMERON avait placé ce genre au voisinage de Megalocolus Krb., imité par 
Ması qui insistait sur la forme du dernier tergite abdominal allongé et engai- 
nant la tariére (cf. description originale). Cependant plusieurs caractères impor- 
tants, comme la position des cavernes antennaires, la structure du thorax, le 
nombre des tergites visibles de abdomen à gros stigmates et à très long ovi- 
positeur, permettraient de situer Megachalcis dans la tribu des Cratocentrini, 
très près même d’Allocentrus. Le type de la seule espèce connue, M. fumipennis 
Cameron 1903, ayant disparu, le probleme ne peut être définitivement résolu (). 


Tribu PHASGONOPHORINI 


Genre Stypiura Kirby, 1883, Journ. Linn. Soc. London, Zool., 17, p. 59. 
= Epitelia Kirby, 1883, ibid., p. 61 (syn. nov.). 
= Pseudochalcis Kirby, 1883, ibid., p. 62 (syn. nov.). 
Epitelia et Pseudochalcis sont synonymes de Stypiura. Ce genre comprend 
neuf espèces déjà décrites. 
1. Stypiura conigastra (Perty). 
Chalcis conigastra Perty, 1833, Delect. anim. art. Brasil, p. 134. 
— Smiera erythrotelus Walker, 1861, Journ. Ent., 1, p. 184. 
— Phasgonophora rufitarsis Cameron, 1884, Biol. Centr. Am., Hym., 1, p. 98. 
Les deux espèces de WALKER et de CAMERON sont bien identiques à l’espèce 
type du genre. 
2. Stypiura caudata (Guér.). 
Chalcis caudalus Guérin 1838, Icon. Régn. anim., 3, Ins. pe 413: 
3. Stypiura rufiventris (Sich.). ‘ 
Phasgonophora rufiventris Sichel, 1865, Ann. Soc. ent. Fr., (4) 5, p. 360. 
4, Stypiura declarator (Walk.) (comb. nov.). 
Halticella declarator Walker, 1862, Trans. ent. Soc. London, (SAID 29500: 
Espèce type de Pseudochalcis. S. rufiventris est peut-être synonyme de S 
declarator, mais le type de cette espèce est trop endommagé pour qu'on puisse 
Paffirmer en toute certitude. 
5. Stypiura thoracica (Sich.). 
Phasgonophora thoracica Sichel, 1865, Ann. Soc. ent. Fr,’ (4) 5, p. 3061 


6. Stypiura condalus (Walk.) (comb. nov.). 
Phasgonophora Condalus Walker, 1841, Entomologist, 1, PISO: 


(1) CAMERON ne dil rien de la nervation, très différente chez les Cratocentrini et les Phasgonophorini 
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Le type de WALKER a disparu. Il n’est pas du tout certain que cette espèce 
soit synonyme de S. fhoracica, comme l'écrit DELLA TORRE: ce n’était qu’une 
hypothèse de SICHEL. 

7. Stypiura batesii (Krb.) (comb. nov.). 

Phasgonophora ? Batesii Kirby, 1883, Journ. Linn, Soc. London, Zool., 17, 
p. 74. 

Le type de cette espece appartient indiscutablement au genre Styplura et la 
détermination générique de KirBY est incompréhensible. 

8. Stypiura stylata (Walk.) (comb. nov.). 

Chalcis stylata Walker, 1861, Journ. Ent. I, p. 183. 

Espèce type d’Epitelia. | 

9. Stypuria basalis (Walk.) (comb. nev.). 

Halticella basalis Walker, 1862, Trans. ent. Soc. London, (3) I, p. 361. 

Espèce voisine de S. stylata. 

L'espèce Chalcis aculeata Walker, 1861, placée par ASHMEAD dans le genre 
Epitelia, appartient à la tribu des Brachymerüni, de même que Pseudochalcis 
conica et P. flavopicta Ashmead, 1904. 

Genre Megalocolus Kirby, 1883, Journ. Linn. Soc. London, Zool., 17, p. 61. 

= Pentachalcis Cameron, 1908, Entomologist, 41, p. 152 (syn. nov.). 

= Hexachalcis Cameron, 1911, Soc. ent., Jahrg. 26, p. 7 (syn. nov.). 

Je supposais, en 1951, que ce genre pouvait être synonyme de Stypiura, En 
fait, il doit étre maintenu, mais différe uniquement du genre néotropical par 
la fusion des deux premiers tergites abdominaux (le tergite I de Megalocolus 
est conformé comme celui de Sfypiura, ainsi que le prouve la cicatrice de la 
suture). Les genres Pentachalcis et Hexachalcis sont synonymes de Megalocolus. 

1. Megalocolus ducator (Walk.). 

Halticella ducator Walker, 1862, Trans. ent. Soc. London, (3) 1, Pao: 

2. Megalocolus erythronota (Cam.) (comb. nov.). 

Pentachalcis erythronota Cameron, 1908, Entomologist, 41, p. 152 [= Hexa- 
chalcis rufomaculata Cameron, 1911, Soc. ent., Jahrg. 26, p. 7 (syn. nov.)]. 

Sous le nom de Hf. rufomaculala, CAMERON a décrit la 2 de P. erythronota. 

3. Megalocolus ensator (Walk.). 

Halticella ensator Walker, 1862, Trans. ent. Soc. London, (3) I, p. 357. 
= Halticella tentator Walker, 1862, ibid., p. 358. 
= Megacolus rufiventris (part.) Cameron, 1903, Journ. Straits Branch. Roy. 
Asiat. Soc., 39, p. 95 (syn. nov.). 

— Megacolus fulvipennis Cameron, 1905, l. c., 44, p. 96 (syn. nov.). 

= Megacolus rufitarsis Cameron, 1905, l. c., 44, p. 97 (syn. nov.). 

4. Megalocolus signator (Walk.). 

Halticella signator Walker, 1862, Trans. ent. Soc. London, (3) 1, p. 359. 
= Halticella motator Walker, 1862, tbid., p. 359 (syn. nov.). 
— Megacolus apicipennis Cameron, 1903, Journ. Straits Branch Roy. Asiat. 
Soc., 39, p. 94 (syn. nov.). 

= Megacolus rufiventris (part.) Cameron, 1903, ibid., p. 95 (syn. nov.). 

Espèce très voisine, peut-être même une variété, de M. ensator, 

5. Megalocolus properator (Walk.). 

Halticella properalor Walker, 1862, Trans. ent. Soc. London, (3) 1, p. 358. 
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6. Megalocolus striolatus Cameron, 1905, Journ, Straits Branch Roy. Aslal. 
Soc., 44. p. 97 (Megacolus ! striolatus). 

Deux espèces sont à rejeter du genre Megalocolus : Halticella gladiator Wal- 
ker, 1862, Trans. ent. Soc. London (3) 1, p. 360, qui demeure dans la tribu 
des Phasgonophorini, mais doit étre nommé Trigonura gladiator (Walk.) (comb. 
nov.) 

Megacolus pruinosus Cameron, 1906, Journ. Bombay, N. H. Soc., 17, p. 93, 
qui appartient á la sous-famille des Haltichellinae et prend le nom de Rhyn- 
chochalcis pruinosus (Cam.) (comb. nov.). 

Les genres Stenochalcis Masi, 1929, et Urochalcis Nikolskaja, 1952, trouvent 
également leur place dans la tribu des Phasgonophorini, Enfin, le genre énig- 
matique Thaumatelia Kirby, 1883 (nec Ashmead, 1904) créé pour Chalcis sepa- 
rata Walker, 1862, dont le type assez endomagé est conservé au British Museum 
(N. H.), appartient à la tribu des Brachymeriini. 
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